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Le “ P rogrès du Golfe” est répandu et 
compte une foule de lecteurs, dans tou ­
tes les paroisses du très vaste diocèse de 
Rimouski, qui comprend 5 comtés— 
Rimouski, Matane, Gaspé, Bona ventu­
re et Témiscouata moins Fra*-erville—et 
Joui la population, d’après le dernier 
recensement officiel, est de 144,257 h a ­
bitants. I.e “  P rogrès du Goi.f e '' cm 
le s e u l  j o u r n a l  p u b l ié  dans cette 
partie du pays canadien, et l’un de veux 
que nos familles suivent avec la plus 
grande attention. Les hommes d ’affaires 
es plus habiles reconnaissent en lui un 

puissant medium de publicité et l’uti- 
sent à  leur profit en annonçant dans 

-e colonnes.

Toes articles, souvelles, com ets 
nicatione, destinés à  la  publication 
dan» “Le P rogrès du Golfe" do  
vent ê tre  adressés et parvenir a 
plus ta rd  le M ERCRED I à la  R I 
DACTION.—

P o u r tou tes  demandes concernai 
les abonnem ents et les annonces, • 
pour les envois d 'a rgen ts, on dov 
s 'ad resser à l 'A dm in is tra tion .

ABONNEM ENT :

Un an (C a n a d a ) . . .
Un an (E tra n g e rs )
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A tort et a travers | détenues p a r  des canadicns-fvun- 
çuis. )

V. —M. Pouliot déplore l ’insuccès 
île nos compagnies canadiennes, sur­
tou t de “ L a Rimouski” . ( La "quec- 
cion” ! Lu “ <|ueccion” ! )

VI. —M. 1). I. Pouliot, a publié son
annonce à titre  anglais, non pour 
crier la défaite de ‘‘La Rim ouski” , 
mais pour “ prévenir le public et lui 
offrir” de prendre en mains ses in­
térêts.”— ( M. I). I. Pouliot est un 
type un |>eu dans le genre de .Joseph 
Bégin, de “ L a Croix” , que personne, 
à  p a r t “ Le Sain t-L aurent” , ne 
prend au sérieux, mais qui croit, lai, 
sérieusement qu'il a une mission à 
remplir ici-bas......Oh ! la la ! )

M. Pouliot jure ses grands 
dieux qu’il est canadien français et 
qu ’il est fier de sa nationalité. Mais 
cela ne l’empêche pus d ’aim er à ap­
peler les choses par leur nom. ( La 
preuve c’est qu ’il appelle “ La Cie 
(l’Assurance contre 1"Incendie de Ri-
mouski’’..........comme vous savez. )

I). I. Pouliot nous pose 
une série d épouvantables questions.

(Com m e notre journal n ’est pas 
un bureau d inform ations, notre 
Correspondant voudra bien s ’adres­
ser directement aux L iquidateurs de 
“ Lu Rimouski” .)

MONSIEUR D. I.» ZtiDE TRIBORD A BABORD:( vB
Au sujet de la  sucrerie-école fon­

dée par le gouvernement provincial 
à  Beaucoville, un colon fait les ré­
flexions suivantes : “ 11 est juste d ’a ­
dresser des louanges à ceux qui t r a ­
vaillent de si bon cœur et avec suc­
cès à  l ’am élioration de cette indus­
trie, le sucre d ’érable ; les mêmes 
hommes qui font preuve d 'un tel p a ­
triotism e ne sauraient-ils étudier la 
réforme à opérer dans la cause si 
im portan te de la colonisation ? Ou 
bien, ce problème est-il reconnu si 
ardu qu’il décourage à première vue 
ceux (pii seraient tentés de l’nbor- 
der ? Ou bien encore, serait -il vrai 
(pie l’on ait décrété en certains mi­
lieux occultes, disons le m ot claire­
ment, EN LOGES MAÇONNIQUES, 
la  m ort de la  colonisation dans la 
P. Q. ?”

L ’industrie du sucre d ’érable pren­
d ra it un développement considérable 
par la colonisation, comme du res­
te toutes les industries, puisque le 
principal facteur de notre prospéri­
té, la base première de notre édifice 
social, c’est “ La Colonisation” .

“ Il serait im portan t d ’é tab lir des 
écoles-sucreries dans tous les comtés 
où la fabrication du sucre et du si­
rop d ’érable est im portante,”  lisons- 
nous dans lu “ Vérité” du 21 m ars.
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UN PEU DE BON SEN S, S. V. et pour nous, il importe que notre 
P.— Iai “ Soleil” parle, avec une litté ra tu re  soit régionulistc, si on 
tendresse larm oyante, du dernier veut qu’elle présente des caractères 
discours de M. Laurier où celui-ci j d ’originalité, qui la distinguent de la 
“ défend son vieux Québec qu’on su- litté ra tu re  de France, 
cri fie” , dans l’affaire du Transcon- , Georges Sand é ta it du B oni.—

i—“ Indiana” peut-elle apparten ir à 
Ça, c’est oc qu’on appelle une ' la litté ra tu re  berrichonne au  même 

gaffe” ! E l Grégoire, du “ N atio- titre  (pie “ F ranço is le Cham pi”  ? 
naliste” , retrousse d’Hcllencourt de Non, assurément, 
la plus jolie façon. Ph.-A ubert de Gaspé nous

U. Laurier, jadis aussi, a  défendu un beau livre 
Québec, et il a assurément respecté Anciens Canadiens, 
la trad ition .— Mais il a défendu sa possible de dire que le “ Paon d ’E- 
“ bowno vieille ville de Qouébec ”... mail de Paul Morin soit de même 
contre les tendances au progrès, et 
il ..’est donné à cœur de respecter la 
trad ition , en la la issant x rainer à  la 
queue de toutes les grandes cités ca­
nadiennes ! ...N 'aurait-il donc pas pu 
faire ce qu ’on fait actuellement,pour 

moins récompenser Québec-Est de 
fidélité inlassable à l’élire depuis

N ’allez pas confondre D. F.... Pou- nos deux confrères de Québec.
De tous ce fatras, dont nous don­

nons un bref et substantiel résumé 
! à la fin du présent article, nous 
comprenons que la  seule excuse iu- 

| voquée par M. Pouliot pour se jus- 
avoir désigné “ L a Tîimous- 

pur un nom anglais en tète de 
! ce qu'il dit être non pas un placard 

Pur mais “ un bout de litté ra tu re” so 
trouve contenue et formulée dans le 
paragraphe suivant 

“ Le nom de la Compagnie étant 
“ désigné, dans les polices impri- 
“ n iées  et écrites en français, AVEC 

SEU LS MOTS SUIVANTS 
EN ANGLAIS : “ Ri- 

“ mniiski Pire Insurance Company, 
“ Head Oflice, Rimouski, C anada” 
“ en gros 
‘île I entête 
“ le tou t paraissant 
“ perieure de I
“ il f a l l a i t  d e
‘‘mon annonce comme je l’ai fait et 
“ appeler la Compagnie du nom 
“ qu’elle-même se donne au (sic) 
“ publie, par son organe officiel, sa 
“ Police” .

Et I assureur Pouliot a  eu l'effron­
terie d 'a jou ter qu ’il ava it en mains 
les preuves de son invraisembleblo n- 
\ aîn é. Mais sans plus ta rder et sans 
hésiter, nous avons le devoir de dire 
ni plus ai moins à l’ami D. 1. Pou­
liot qu'il a menti.

Quand I). I. Pouliot soutient de 
telles prétentions, délibérément ou 
non. il commet une fausseté au vu 
et au su de  tous les assurés de “ La 
Rimouski” qui savent lire et (pii ont 
lu leurs polices. E t nous avons le 
droit de conclure que nous avons af­
faire, en la personne du d it D. I. 
Pouliot, à  un sot menteur ou un 
présomptueux ignorant.

Nous affirmons, nous, que dans 
de la “ Rimons-

io t avec I). A....J,ufortune !
Ce sont deux personnalités tout-à 

I a it distinctes et caractéristiques, 
mais également originales, également 
burlesques et comiques.

I). A. est déjà fameux,—D. 1. est en 1 tifiôr <|" 
tra in  de le devenir.

L ’un, qui est avocat, député et 
Procureur du Roi, s’est révélé 

ses inimitables discours.

tinental.

ki”

laisse 
régionaliste : “ Les

E s t - il

a
VII.L ’autre, agent d assurance, 

signaler par ses in-commencc a se 
com parables écrits.

1). A. est de Montréal D. i. est decaractère, style et forme de compo­
sition à p a r t ?— Ou encore, prenons 
une œuvre moins exotique : l’“ Ame 
S olita ire” d’Albert Lozcau n 'ap p ar­
tient-elle pas plus à la litté ra tu re  
française qu ’à la littérature  “ cana­
dienne” V C ette . poésie psychologique 
présente un caractère d ’individualité 
trop restreinte, sans assez de coups 
d ’œil au dehors, pour qu’on en fas­
se une œuvre “ cunndiennV. “ L ’A­
me S o lita ire ,” sous la signature de 
tel poète d ’origine bretonne ou lo r­
raine, ne v aud ra it ni moins ni da­
vantage. au, poin t de vue régionalis­
te : elle est d ’un poète de nationali­
té canadienne, ce n’est pas de la 
la poésie “ canadienne” . ( Notez bien 
q u ’il ne s ’agit point ici de perfection 
littéraire,ni de comparer, p a r ex­
emple, Chapm an et Lozcau. Changez 
si vous voulez, les signatures des 
œuvres, le problème reste toujours 
le même. )

11 nous faut donc, à mon avis,—et 
je me trouve d ’accord là dessus avec 
M. P roui x et l’abbé Emile Chartier, 
—être nationalistes en lirtérnturc, si 
nous voulons être comptés comme 
auteurs d’œuvres “ canadiennes” , et 
si nous voulons que se développe et 
grandisse la litté ratu re  “ canadien­
ne .—H ors de là , nous pourrons être 
d ’excellents prosateurs, de bons poè­
tes : mais si nous n’adoptons pas 
notre œuvre littéraire au milieu ca­
nadien dans lequel nous vivons, aux 
m œ urs que nous observerons, à 
tn t d ’esprit qui régit notre action 
sociale patrio tique, nous ne serons 
pas les “ ouvriers” de la litté ra tu re  
nationale.

Cette théorie n ’est peut-être pas 
admise de tous. Nous croyons pour­
tant qu’il n ’v a pas de littératu re  
“ canadienne” sans cos conditions : 
et nous espérons que le temps vien­
d ra  où il faudra se ranger à  notre 
avis.

Que chacun de nos écrivains reste 
libre de suivre ses goûtn.

Personne n’est tenu de patronner 
le régionalisme en litté ra tu re .— 
Mais ici, comme ailleurs, régionalis­
me, à  notre idée, est synonyme de 
patriotism e. E t c’est donc vers la 
plus complète et plus entière n a tio ­
nalisation de notre litté ra tu re  que 
nous voudrions diriger les efforts de 
nos hommes de lettres.

En résumé.—pour être “ canadien 
ne , notre litté ra tu re  doit être ré­
gionaliste. Sans quoi, vile devra se 
résigner à n’être que la très humble 
fille,— de bonne race évidemment, 
mais de même nature parce que de 
même sang et de même langue,— de 
la grande litté ra tu re  française.

FAUCH EY.

Québec.—Heureux hommes ! 
reuses cités !

Ces deux types ne doutent de rien, 
ls on t de l’audace, du culot, de l'ef­

fronterie, et leur outrecuidance n’a 
d ’égal que leur aplomb. Ils sont na­
turellement verbeux, et aussi bien ils 
on t le verb h au t.

Donc, encore q u ’ils se ressemblent 
p a r  certains côtés, ne les confondez

“ I. ICS
‘•ICC HITS

VIII. M.
caractères doubles de ceux 

le l’article en question, 
à la partie  su- 

a police et bien en vue; 
toute nécessité écrire

au
sa
1877 ?

Il a doue veillé sur Quebec, et cet­
te protection, certes, en vaut la pei­
ne. Seulement, si on peut s ’en ré­
jouir à Toronto  et ailleurs, on a 
mauvaise grâce à s’en glorifier dans 
la vieille capitale.— Et il n’y a  que 
ces imbéciles du “ Soleil” qui osent 
bien avancer de pareilles fineries.

Si le “ Soleil " compte des hommes 
intelligents parm i ses lecteurs, ils ne 
doivent pas être fiers de leur “ orgn- 

. C ’est aussi simple de faire a- 
vuler de semblables bourdes aux 
Québccqupis, qu ’il est facile de faire 
comprendre aux Ilimousltois que le 
gouvernement d ’avan t 1911 a p ro ­
tégé les intérêts de notre ville et que 
le gouvernement a c tu e l  nous sacri-

pas......
M. D. I. Poulio t est, dans la cir­

constance,le seul dont nous ayons à 
nous occuper.—Il para it rechercher 
notre attention. Nous allons, pour 
cette fo is ,  la lui accorder abondam ­
ment.

Il y a deux semaines, nous som­
mions M. I). I. Pouliot, agent d’as­
surances de Québec, que nous décla­
rions ne point connaître sans aucu­
nement manifester le désir de le con­
naître, de répondre SIMPLEMENT 
à la question suivante ;

“ POURQUOI lui, I). I. Pouliot. 
gent ' d ’assurances 

R AN ÇA 18, désigne-t-il par l’appel- 
ation  ANGLAISE “ TP E RIMOUS­

KI E IR E  INSURANCE 
une annonce publiée par deux jour­
naux CANADIENS-FRANÇAIS de 
Québec, une institu tion E S  SEN- 

CANADIENNE

LKS " / I C / A G S
— i o i —•

Notre confrère Ju lius a manqué de 
patriotism e. Il n 'a  pas osé revenir 

Caam la : ...et il est resté à Colo-

Assurément, le sucre et le sirop 
d ’érable, c’est lin si bon dessert ! et 
puis c'est un mets national, une pro­
duction qui porte le cachet cana- 
dien-frnnçais québécois. Ce serait un 
malheur national de ne pas l’cnco*'. 
rager, l'améliorer, le défendre.

Mais combien plus im portan t sont, 
à tous les points do vue, même au 
point de vue du sucre d ’érable, l'en­
couragement à la colonisation, l ’a­
m élioration du sort de nos colons et

ell
gnc.

Ce n 'est pas bien ! E t il lui fau­
d ra  repasser les mers, s’il veut se 
faire pardonner d 'avo ir ainsi aban­

donné ses lecteurs à leur inquiétude 
sur son sort, tou t a u tan t qu’à  leurs 
regrets de voir se term iner comme 
ça an voyage si heureusement com­
m e n c é  et si bien mené, en Europe et 
...aussi dans nos colonnes.

Ile

».
CAN

fi<-
défense juste et im partiale con-On peut penser eu qu’on voudra 

de la politique impérialiste ou sco­
laire de M. Borden ; mais il est réel­
lement comique de voir jusqu’à 
quelle aberration on peut descendre 
quand  on n’a  d ’au tre  guide que l’es­
prit de p arti.—Rendons à César ce 
qui oui est à César. Si Rimouski 
est “U lieu de bénéficier des amélio­
ra tions qu’on doit faire subir au 
port, et se réjouit de ce que l'on  ait 
enfin compris les intérêts véritables 
du pays en ordonnant les travaux  
qui vont s’effectuer,il faut reconnaî­
tre que ce n 'est pas le gouvernement 
Laurier qui en est responsable,— à 
moins d ’être idiot coniine 1 “ Argus 
ilu “ S t-L auren t” .

cin­
tre tous ceux qui les persécutent...... C ar ces notes de voyage nous mit 

plu et nous voulons bien le dire ici, 
sans blesser la modestie de notre 
collaborateur. Notre ami a beau 
penser que certains lecteurs n ’y per­
dent rien ! Il a to rt de croire pa­
re i l le  ch o s e ,  comme ces lecteurs, s ’il 
en existe, on t eu to r t de n’avoir 
point goûté ce récit alerte d ’un pèlc- 

d ’outre-mer.

CO.” dans

Félicitons donc volontiers notre 
gouvernement de l’initiative qu’il 
a prise au sujet de Vindustrie.du su­
cre et du sirop d ’érable. Mais fai­
sons su rtou t des vœux pour qu ’il 
s’im m ortalise en détruisant tous les 
obstacles (pii entravent la colonisa­
tion de notre Province. Pour accom­
plir et mener à bien toutes les réfor­
mes nécessaires à ce grand geste pa­
triotique et religieux, le gouverne­
ment aura le concours de toutes les 
bonnes volontés, l’approbation de 
tous les hommes de cœur, l’encoura­
gement de toutes les autorités spiri­
tuelles.

i

T1ELLEM ENT 
FRANÇA ISE, fondée 
NA I ) 1 EN S- F11A N Ç AIS

AUCUNE POLICEpar des CA- 
don t le ki le nom de cette Compagnie 

bureau-chef a toujours été à R i- | n 'est désigné qu'en anglais. Nous 
mouski, l'une des villes LES PLUS l affirmons,
CAN ADI EN NES- F RA N ÇA IS ES de 
a Province de Québec ;— et enfin, 

dont le nom, suivant sa charte'd 'in-

'
lé - preuves en mains, que 

toutes les polices de “ La Rim ouski” , 
françaises ou anglaises, porten t à 
leur frontispice 
.MEME ENTETE,
Bl 1.1 N filJE ,dont

nuage aux pays
Les “ Notes de voyage” sont rare­

ment Intéressantes sous la plume 
îles voyageurs de notre pays, 
en a de sèches et d ’inertes, comme 
t“lle narration , en style télégraphi­
que,d'un voyage aux “ vieux pays,” 
par an de nos meilleurs narrateurs 
ictnels des “ choses d ’autrefois” . Il 

y en a de solennelles et d ’oiseuses, 
comme les récits de voyage du no- 
tnire M ayraud, qui a découvert

Europe ces dernières années. D 'au­
tres son t sérieuses et “ travaillées 
coinmetieelles de Tardivel, ou encore 
pédantes et prétentieuses, comme les 
récits des excursions européennes et 
canadiennes du juge Routhier.

Fallait il copier les indications des 
guides Joanne et Baedeker? F a l­
lait-il faire de “ profondes” reflexions 
sur l’histoire universelle ! F a lla it il 
donner de savantes d issertations sur 
l’a r t  et les mœurs des différents 
pays ?— Là é ta it l’écueil : e t notre 
confrère nous perm ettra de dire qu’il 
l’a évité. Il nous a donne des cro­
quis rapides, spirituels, gais et inté­
ressants sur les hommes et les cho­
ses qui sont passés devant ses yeux.

Que Ju liu s  ne craigne donc pas 
de nous avoir ennuyés. 11 nous a 
donné ce que dem andent les lecteurs 
d ’un journal : des chroniques “ vi­
vantes” . On n ’eût pas toléré qu’il 
nous donnât au tre chose que “ ses 
impressions” : il nous a satisfaits 
sous ce rap p o rt.— Que ceux-là qui 
ont généralisé certains détails ou ag­
gravé certaines malices, s ’en pren­
nent à  eux-mêmes !...

UNE SEU LE ET 
UNE EN-TETE

Il y
corporation, est “ LA COMPAGNIE 
)’ASSURANCE CONTRE I/IN- 

C EN DTE DE RIMOUSKI” .
voici une reproduc­

tion de dimensions réduites, mais 
exacte et fidèle, sauf quelque diffé­
ren c e  dans la disposition du dessin :

La question é ta it, semble-t-il, par- 
aitem ent claire, précise et facilement 

compréhensible.
En no tre  qualité d ’organe de lan­

gue française, d ’unique organe de 
Rimouski,nous avions le droit d ’ex­
iger de M. D. I. Pouliot, qu’il nous 
expliquât, d ’une façon aussi claire 
et aussi pi'écise que l’é ta it lafques­
tion p a r  nous posée,,POURQUOI cet 
agent d ’assurance s’é ta it permis de 
transform er ainsi, sans aucun droit, 
sans l’ombre d ’un motif plausible ou 
d ’une excuse admissible, le nom GA-

( et toujours 
demeuré tel ) d ’une institu tion de 
Rimouski.

M. D. L Pouliot n ’a  pas paru ou 
p lu tô t n ’a pas voulu paraître  saisir 
et comprend re la  juste opportunité 
de notre question.

Em barrassé d ’y répondre, il a 
feint de croire à  une simple et capri­
cieuse curiosité de notre part, et il 
nous a répliqué de la manière 1a 
plus m aladroite et la plus sotte qui 
se puisse concevoir, dans une épître 
démésurément longue parue dans 

L ’Action Sociale” e t “ L’Evène­
ment”  de samedi dernier, où Mtre 
I). T. a  entassé comme à plaisir de 
copieuses considérations à côté du 
sujet, sans com pter les plus menson­
gères affirm ations, outre les ques­
tions qu’il a crû bon de nous poser 
pour faire diversion sans doute et 
pour se tirer d ’affaires en croyant 
nous em barrasser...... a u tan t que lui.

Mais to u t doux, bravo assureur !
A vant que de nous poser des ques­

tions, vous allez répondre à la nô­
tre, ou vous allez nous dire pour-

CAS SPEC IA L” !...— Cet "A r­
gus jase,à to r t e t a  travers, det 
scandales de Bob Rogers, et, pardes­
sus le marché, vient nous parler de 
ce qu 'il appelle le “ cas spécial” de 
Mousseau.

-----: o:
Que tous ceux qui aiment notre 

patrie  ne se lussent pas de revendi­
quer les droits de lu colonisation 
par tous les moyens honnêtes et op­
portuns. Le temps est venu d ’agir. 
Serons-nous les seuls à ne rien faire 
pour notre province sur cette im- 
oortan te  question “ LA COLONISA­
TION” ?......

% -/ ( ^ . C O N T R E  
/ZVA^/LINCENDIE

•<A> D E. cy»■J/
/E t Bérard, e t Ber-Cas spécial ? 

gevin, et...autres ?
Bob Rogers n’est pas un ange , 

c’est connu. Mais où sont donc les 
“ chérubins” dans cette affaire du

E s m ma
O

WL <n\  i n s u rance
D. FRIC1I0N.bill” 158 ?...

Argus” , vous n ’avez qu’un tra i t  
de dissemblance avec votre homony­
me de la fable...11 av a it 100 yeux : 
vous, "Airgus” du 
vous êtes borgne, e t le seul œil qu'il 

est loisible d ’ouvrir sur la  vie

NADI EN-FRANÇAIS 9 /D E S  F L E U R S  !
.. C T A B U  F EN ' 0 7 6 >

P our saluer 1 entrée du “ Progrès 
du Golfe” dans sa onzième année de

L’Evè-
a eu l’am abilité de nous 
de gracieux compliments. 

Nous confessons avec modestie 
que si les reproches et les critiques 
de nos adversaires les plus féroces 
nous causent toujours quelque...plai­
sir, il nous est d ’autre p a r t assez 
agréable de recevoir par ailleurs, 
sans les avoir sollicités, quelques 
compliments bien tournés ! 1 

Voici ce que " L ’Evènement” écri­
v a it cette semaine à  notre sujet : 

Nos félicitations et nos bons sou­
haits  a  notre vaillant confrère do 
Rimouski, le “ Progrès du Golfe” , 
qui vient d ’entrer dans la onzième 
année de sa fondation. Que notre 
confrère continue la bonne bataille 
qu ’il a engagée et qu’il pousse si 
vaillam m ent sur tous les terrains et 
en particulier pour le progrès e t le 
développement de la  belle région de 
Rim ouski.”

—Le jeune Jacques examine avec 
une a tten tion  extraordinaire le chat 
de la maison, qui s'est étendu au 
plus près du feu.

Le chat commence à ronronner.
E t  bébé, triom phant :
—Tu entends, m am an ! le voilà 

qui commence à  bouillir.___________
R E M I S  ;

Plusieurs communications remises 
au prochain numéro, faute d'espace 
pour les publier aujourd'hui.

S tr L auren t” ,
La conclusion à tirer de to u t cela, 

la voici :
I .—Le nom officiel de l’Assurance 

Rimouski”  est, d ’après sa charte,— 
ce que Al. D. I. Pouliot adm et dans 
sa lettre—, un nom bien exclusive-

publication, notre confrère 
nement 
dresser

vous
politique louche épouvantablem ent.

a-

: o:
REGIONALISM E LITTER A IR E.

de dimanche 
pub lia it une longue étude d ’un AL 
C. E. Proulx, su r .la  litté ra tu re  ca­
nadienne.

Ce monsieur nous fait là  une belle 
synthèse du mouvement littéraire  nu 
C anada, et cherche si vraim ent nous 

litté ra tu re  “ canadienne” .
nous raisonnerons

N ationaliste- L e
ment français.

2. —Les polices de la  Compagnie, 
françaises ou anglaises, porten t tou ­
tes des entêtes bilingues : ■françai- 
sés-angl aises.

3. —M. D.

A  bas la calotte I
— : o: —

Un curé passe sur la route.
—Couac !...Couac !... lui orient 

quelques vauriens.
—A bas la calotte ! ...hasarde la 

plus forte tête delà bande.
Un brave homme, témoin de cette 

scène, s’approche de l’énergumène :
—Toi,lui dit-il,tu  crics bien: a  bas 

la calo tte ! ...mais je parie quo tu  
ne serais pas capable d ’en porter 
une.

-M o i ?

I. Pouliot est un men­
teur ou......un ignorant, merci oui !

I. Poulio t n ’a  pas ré-
avons une 
—Voici comment 
sur le sujet, après Al. Proulx :

Pour qu ’il y a it une litté ra tu re  
canadienne” , il faut qu’on puisse la 

différencer de la litté ra tu re  françai­
se, p a r quelque chose d ’autre que la

De plus,la

\ . -AI. I).
pondu à  notre question.

: o:U

Ju liu s est resté à Cologne. Il a 
couché sa plume à  côté de son écri- 
toire... Evidemment, les reflexions 
que je lui lance en pleine figure ne 
feront pus qu ’il lu reprenne.

Mais j ’au ra is mieux aimé qu’il eût 
laissé là cette compagnie de buveurs
de bière et de fabricants de pipe......

qu ’il fût revenu, comme l ’hiron­
delle de notre Crémuzic, “ avec la 
brise printanière...nu sol n a ta l” ...

LUCIUS.

M aintenant résumons brièvement 
l’épître de AL D. 1. Poulio t en ré­
ponse à la question que nous lui 
posions dans notre articulct du 11 
courant :

T.—Al. 1). T. Poulio t nous raconte 
son histoire d’agent d'assurance.

IL—AI. I). I. P ou lio t explique quo 
s’il a du “ sang-gène” ,c’est dû à son 
expérience dans les assurances.

Î1T.—AL I). I. Poulio t affirme que 
dans les polices françaises de “ La 
Rim ouski” , le nom de cette Compa­
gnie n ’est écrit qu’en anglais.
( Fausseté ).

TV.—Al. I). I. P ou lio t nous “ infor- 
que le 31 décembre 1911, 8000

langue qui est commune, 
nationalité  de T écrivain,nous le ver-

prou à  larnns, im porte peu 
question : ce n ’est pas elle qui règle 

œuvres.—11 faut 
donc déduire de là", pa r élimination, 
qu’il est nécessaire de penser 
dien” , si je puis dire, de peindre, do 
chanter les choses canadiennes, d ’é­
tudier l ’é ta t d ’esprit propre à  notre 
population, aux races diverses qui 
hab iten t le pays, ainsi que leurs re­
la tions mutuelles, il faut tra ite r  un 
sujet “ canadien” , pour pouvoir être 
classé, sinon simplement comme “ é- 
crivain canadien” , ce qui ne d it pas 
gram l’ehose, mais aussi comme au­
teur d ’œuvres canadiennes. En un 
m ot, il fiiut que l’œuvre s’inspire du 
terroir pour être dite régionalisée ; mour.

on
—Oui, toi.
—E t pourquoi ? 
—Parce que la

le classement des
calotte d ’un curé 

ne tient) pas sur la  tête d ’un Ane.
a (,'ucana- quoi.

Ne sortons pas de la  question.— 
“ L a queocion” , d isait il y a  quel­
ques semaines,à la  Chambre de Qué­
bec, un député en goguette, “ la 
quecoion qu’on doé guscutcr icite
vous savez, c’est...... c’est...... ben......
c’est la  qucccion.’’

Nous regrettons de ne pouvoir, à 
cause du manque d’espace, reprodui­
re ici même l’échantillon de litté ra ­
tu re  que AI. D.-I. Pouliot nous a- 
d ressait samedi

L a parole a  été donnée à  l ’hom­
me, m ais la  femme en a l ’usufruit.

S i les femmes n’étaient pas si cu­
rieuses, les hommes ne seraient pas 
si menteurs.

Le m aître de la maison, bas à  sa 
femme :

—J ’ai un mal de tête à  n ’y plus 
voir clair, tâche d ’expédier nos in ­
vités le plus tô t  possible.

parts-actions sur 15,000 é taien t d é -1 —J e  ne peux p o u rtan t pas les met-
tenues p a r des anglais.— ( Il ne d it tre  à  la  porte ! 
pas que le 31 décembre 1913, TOU- —Non, m ais tu  peux te m ettre au

p a r l’entremise de TES LE S PARTS-ACTIONS étaient piano !

me— : o:
P as un grand homme ne continue­

ra it  d ’être pris au sérieuô si le pu­
blic pouvait voir ses lettres d ’a-

t
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Gaité,
Fraîcheur, Beauté

•jm3£3S52®3KKSK»m 11. 1 Î .  N O E L ,
A .MQUI, P .Q .—S e r a  à  V A L -U R I L -  
I .A N T  e t  à  S A V A U E C  le je u d i  de 
c h a q u e  .semaine.

A V O C A T ,L .L . I '•1
a L'intérêt qui compte du jour du dépôt est payé sur 

la ha, au ce quotidienne Ir ,
.

sont les a ttribu ts  de la santé, sont les gages 
d’un sang pur, riche, généreux, que vous assurera 

l’usage régulier du

Vous accueillons les petits comptes avec empressement. N. H E R N I H i t ,  A V O C A T ,  E d if ice  
de la  Cie d 'A s s u r a n c e  “ K i in o u s k i” , 
A V E N U E  D E  I.A  C A T H E D R A -  
1,IC, R i i n o u s k i .

:t ;I
I - . ’

■i ¥ des correspondants par le monde entier
— E T  n o s —

■ Nous avons

V i n  S t - M i c h e l
;

N o t a i r e ss o n t  p ay ab le s  auI Mandats de voyage pair  par  tous.

le régénérateur du sang, le régulateur de la santé de 
la fem m e et de la jeune fille.

Le Vin St-Michel se prend à la dose d’un 
verre à vin avant les repas et chaque 
fois que le besoin s ’en fait sentir.

r.. D E  G . R E i . Z I L E ,  L . I . .B . ,  N O ­
T A I R E ,  E d if ice  de la  C.ic d 'A s s u ­
r a n c e  ‘‘R i m o u s k i ” , A v e n u e  de la 

i C a t h é d r a l e ,  R im o u s k i .

M oire B u rea u  d e PARISF
iB 14, R u e  A u b e r .

Offre des avantages exceptionnels au commerce et au 
public voyageur.: i

m
J . - E U D O R E  C O U T U R E ,  L. L . L. 
N O T A I R E  P U B L I C . -  C o m m i s s a i ­
re de la  C o u r  S u p é r i e u r e .—A v e n u e  
de l ’E v ê c h é ,  R i m o u s k i . — Tel. N a ­
t i o n a l  K>R,

y
>

BOiVIN, WILSON & CIE, LIMITÉE, Ms* V Les v irem en ts  de fonds les collections les p a ie m e n ts  les crédits  
co m m erc iau x  et les p lacem ent?  sont effectués en Lui ope aux  Etats- 
U nis  et au  C an ad a ,  A U  P L U S  BAS P R IX .

lVy
SEULS A G E N T S »

M O N T R E A L  . V M é d e c i n sI
8 R. O Gilb rt (.cru ! rie la succursale de Rimouski.
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1;EASTERN DRUG CO., BOSTON, Moos. 11'
A gen ts  p o u r  les E tats-Unis.

DR I , . - . ! . M O R E  A U I.T .  
île la  M a t e r n i t é  e t  de l ’H ô te l -D ie u  

! île Q u éb ec .—M E D E C I N -  C I 1 I R V R -  
C t l E N . — B U R E A U  : A v en u e  de la  
C a th é d r a l e .
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p i t a u x  «le P a r i s . — S P E C I A L I T E  : 
M a la d ie s  des y e u x ,  o re i l les ,  nez, 
g o r g e .—
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I e M F ra s c rv i l le ,  co in  des 
ru e s  S t - L a u r e n t  e t  S t a t i o n . —T E ­
L E P H O N E S  :
325.— <lB e l lech asse”  319.— 
H E U R E S  D E  B U R E A U  : t o h r s  à  
1 l - 3o h r s  A .31. e t  2h r s  à  s,hrs P .M . 
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'■M.. \1 .(■ " Progrès du Golfe’’ est en 
ente à I Imprimerie et nu ma 

_>;i<iii «le M. K. Lauzier, avenue ! ï 
Cati'iédrale. Deux sous ! 5
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I J l\ MARCHAND TAILLEUR 1 I V In g é n ie u r -G E O R G E S  O U I M E T ,  
civil e t  A R P E N T E U R - G E O M I Î -  
T R E ,  R iv iè r e -d u - L o u p .— T é lé p h o ­
ne K a m o u r a s k a . — R U E  D E  L ' E

a
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riit ii* «' sat i -1  • «*f i»*n.

(’ll (JFK GARANTI I ini pnrfair.
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s u i v a n t  l a  loi, c a d a s t r e s ,  p la n s  de 
p a ro i s s e ,  s u b d iv is io n s ,  e x p e r t i s e s .  
A Q U E D U C S ,  c a n a l i s a t i o n  d 'é ­
g o u t s . — D é v e lo p p e m e n t  de p o u v o i r s  
d ’e au .
D ip lô m é  de  l ’E c o le  P o ly t e c h n iq u e  
(le M o n t r é a l .
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Si vuus vouiez que vos vaches vous don­
ner, t plus de lait.

Si vous voulez que vos poules vous don­
nent plus d’œufs.

Si vous voulez que votre cheval fasse plus 
d ’ouvrage,

'd ’après
représente la nioë’.it 
Ouest C anadien  —  
nutritifs et reconstitua!/.:- t. _•

un  pro v e p< i : cet ion ne, 
u es li Ms de notre 

i .=■: le:; é lém en ts  
• anisme.

/t ilth It• ij  t in  it  i t  It's joins snivtints

( ' <•!-1 u i '  p la is ir  p o u r  nous a I’ouver-  
' u ! v d 'u n e  saison ih- vous en f lire p a r t ,  
c a r  u n i s  -ouïmes tm i jo m s  lc u r s u x  <ie 
co m p te r  su r  v o tre  es t im é  p a tro n a g e .  
( '.Hume pm le passé m us a u ro n s  à vous 
m o n t r e r  ilaus les ch ap eau x  d e s  m o d è­
les va r ié s  to u t  à  fait d i s t in g u é s ,  im 
por té s  d es  pilits g r a n d s  c e n t r e s  d e  lit 
mode. V o u s  m u e z  un g r a n d  choix  c a r  
nous n li io n s  rien é p a rg n e  p o u r  d o n n e r  
sa t is fac t io n  à nos v is i teu rs  e t  v i - i te u
ses.

t
ii
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EUGENE FAFARDÏVous en ferez, n vol. :v . i n  j In r iche et 

léger, oil d ’excellent' ,  s y  cr.es  qui  
seront fort appré-  ice ; .r Uni. ceux qni  
y  goûte ront .

.1 A l . 'O I i l ï  O I . I .K

M m  i-li 'md Ta i leur.
A  K V E  N T  E  V  K C U N  S  V I .T A  N  T  

S p é c ia l i t é  : A r p e n ta g e  e t  H o m a g e  e n  d if f ic u lté s  
L im i te s  A b o is  : E x p é r iv n .  e  35 a n s .

Burkav:
N o tre -D a m e  du Lac, Co. T ém iscoua ta

T i!l. K a ra .  : H o te l  T a r d if .

A V I S DON NEZ-LIS U K DU

Q U I N Q U I N  O LDemamhz-!.! à c.. . r. y.ciir. I /* X i I Iff,  lit*• ) •* SOlIssiiî' .r, I* n i '  r il '
.Si -.1 iM i i  l ' i l  «Joli, cwiuiii' i r  i ni ilolilif 
i v q:i«‘ j i i  nvln t é  Ins c r é d i t '  1:1: î*. » i I - 
i t  e s  < î '  i | g  s  L i Hint  t . i g n n  i*l •

Lev» h  |ll • , (I- S t  i \  in  i f  d e s  .M w|»|s, s i » i

H u i s s i e r s
l A c r . x / j . a.

Ki. v e n a n t  v o u s  c h o i s i r  u n  c h a p e a u  
U n ul .  i. z p a s  lins é t o i l e s  c o - t  mill  s . r o  
l ies e t - ’., i |u i  - m s  d i lu te  v o u s  p la i r o n s .  
\  o u s  t i n m e n  z là  u u - s i  u n  d e s  nv  il 
• m  s i is -o t  t i m e n t s  d e  c h a u s s u r e s  t o u t  

a la i t  i h ic  e t  à d e s  p r ix  b ie n  m o d é r é s .
I lie if-site pour Vous c o n v a in c re  s e ­

ra bien appréc iée

Si vous n’obtenez pas les résultats que nous vous promettons, 
le marchand qui vous le vendra à l’autorisation de vous rcmev.re 
votre argent.

En vente citez le principal marchand de chaque place.

QUINQUINOL Stocks FOOD c<». Registered, Montréal, ( an.

The St. Lawrence Mol/ Li-sited, > L . - I I E C T O R  G A R O N , H u is s ie r ,  
C o u r  S u p é r i e u r e ,  R im o u s k i .—D E ­
T E C T I V E  P R I V E . — C o llec t io n  4e  
t o u t  c o m p t e . —A s s u r a n c e s  : F eu ,  
Vie, P l a t e  G l a s s ,  A c c id e n t s .
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1110, USE NOTRE-DAME Gi

—.• v» i C -iîûiiiî. i I • vimii à Qui lu r ,  | a -  .1. 1' i". 
v i i m l c u r ,  Ii- I t  a v r i l  I il I .T ol le l!0 m a r s
191 l. <'

li gnui ' ,■il i
!mont vs ;n/l • s  m it  vt •• au  un

un p* u*ui.rt  air»* du  d i - t r m t  <1j

! R O S A R I O  R K H E L ,  H u i s s i e r  de la 
C o u r  S u p é r i e u r e  à  R im o u s k i .— 

D e te c t .va P r iv é .  — G ra n d  C onéta-  
lile d u  D is t r ic t .

S 'o c c u p e  de  c o l l e c t io n  de c o m p ­
te s .— R e p r é s e n t a n t  de  la  “ M a n u ­
f a c t u r e r s ’’, A s s u r a n c e  s u r  la  v ie .— 
A s s u ra n c e s  c o n t r e  le feu .— R U E  S .  

| J  K A N  B A P T I S T E . —Tel. 
n a l  95 .— B o i te  p o s t a l e  83 .
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R k s i u k n l i :r 74! Kuv de l'Iix ûchc Rimouski.i  J

M  M~X~M M  X M  2 M  2~M X M ^ BUREAU DE C O LLEC TIO N S N a t i  o-

O U  U  i t1 yM in is  eu t  . l i s .  J i'xir  lier , m it  i f u s  
lion lit 11 e** i* i* l> mu von t  u n -, i st  |.i it* tV 
iM i v - p o i n l i e  |v p l u -  i ô l  |i s • i l i l »•, p i ii>i 
uII i v :i t i i i i tu g  u i* t-t d e  lu p l u s  li i . t e
lu jh*i i n e  , n t  i c  l . e o n i  lus S y l v a i n ,  

B o i t e  10, L é v is .  T o u t e  p e r s o n n e  p o u ­
v a n t  f o u r n i r  <|U<al<jui s  r e n s e i g n e m e n t s  
-tir  lit pr s u i t e  a d r e s s e  t ie  M r. F o u r  
nier ,  -i  rit r- eu  u v  e  p la i s ir .

J J
ISIDORE ASSELIN

Imprimerie 
™ d e  Rimouski

&f Le logem ent  .situé un tie-su s  du  m a -1 
gas in  tie Mme. I .auz ic r  & Fi s, e t  ne- 

j tu e l le m e n t  occupé pu r  M. L. L uliber-  
• té .  S ’a d r e s s e r  à

- A s s u r a n c e sY RIMOUSKI. - P.Q.v j l Ci #
q S ’occupe spécialement de collection de comptes, 

dettes provenant de faillites.
F. J . COUTURE, comptable et 
agent d'assurance contre le feu.— 
Agence des Ciee d'Assurance Ca­
nadienne* suivantes contre l'incen­
die :
“La Cie Montrcal-Ca nada".—“ La 
Provinciale'1.—‘‘La Protection’’. 
Taux les plus bas.—Pour autre* 
renseignements s ’adresser i  F. J . 
Couture, Avenue de l’EvÔchc, Ht- 
mouski.

■iV»
a,. Mme. LAUZIER
. A ve. (ii* la C a t l i f d r a ie  ,

><V'
y?. A c h a ts  d e

C r é a n c e s
V e n te s  d e

P ro p r ié té sI
Etablissement Moderne par Excellence
-— rt abt i e ciiSiNVV ■■■- 

S ’occupe spécialement' •

‘(V s a a E M s r a a M n a » a a « B M a a mU

I La Fonderie e t KSachinorio L tei.
MONT-JOLI, Ste-FUrk Station, Ca. Rimouski, P. Q.

m fM l ±1
<y

JA S S U R A N C E SW'Mr

d e S 2 K ia æ X 3 C 2 3 B £ ^ a S l 'K  i , a  V I E  :

"TH K M A N U FA CTI'H ERS"  
"LA PRO VINCIALE”

CONTRE I.K I'll U :
“ L’UNION FRANC. 
Ac t i f  : 36 M il l io n s .

9*
f i C A 11TA L: $99,000X0;(V'Travaux de

Grand Luxe

U h i r u i g i e n - D e n t i s t e'CV
anq*d '

l
gnnue pw dTaebik j  mti iuii i m  Be 
sppereile de Bwehas et de « t iWtiw» de ten*» aorte, t  n

: lee pAteea et
DR L.-T. LAVOIE, chirurgien-den­
tiste, Diplôme de l'Ecole Dentuiie 
de Montréal.—
BUREAU A STE-FLAV1E ST A ­
TION : Maison Clovis Poirier, Its 
lundi, mardi, et, mercredi de cha­
que sem aine.—Heures : de ghrs
a.m. à shrs. p.m.
BUREAU A RIMOUSKI ; Edifice 
L. P. Martin, opticien, les jeudi, 
vendredi, e t samedi de chaque se­
maine.— Heures : de ghrs a . m. A 
S h rsp .m .

y&

^ V Ttmt k  e v tx l e  qu i n u i t»  eue u b a  ko* t r o u v e e t  bien 

p - ,  B w w W g B B a a i  y^gMLP ^ g « x » T w arw rry**, ’.m o « * aw B v a» j  m a n

f t !
v

t M ‘-> > 4  t*^ 4 # fy *<*Kr> <:$• K'Ky . >. i r r  •<• >.:} > ‘fc

X i l l  B A  U L T rI F A  B I,ftc v  - ,  -A -

JCi
B R O C H U R E S  

PR< )SPECTUS,  
C A T A L O G U E S  

FFACTUMS.

M a r c h a n d  T a i l l e u r  e t  d e  N o u v e a u t é s  p o u t  H o m m eL IV R E S,
JOUR N A U X ,3  

C E R T IF IC A T S  
R E V U E S .

•v' u  « o n --------- T ô t*

Toujour* en stock ce qu'il y a do plus à la mode en fait de : i I  , 
FEA U X , CA SQ U ETTE», GANTS, C R A V A TES, CHAU b ',  
H ES, Eto., Etc.

>c
%

^ a ^ S r S p é c i a l i t é ^ e —
E P IC E R IE S  de premier choix, Boulions de toutes les qualité», 

Pommes et Oranges, Légumes de toutes sortes,
Raisin, Mélanges, Biscuits, Etc.

Marchandises Sèches, Etoiles à robes, à costumes, achetées des 
.... i Heures maisons. Ferronnerie, Chaussures, Etc.

>i■fi;

C A L E N D R IE R S, E t c . »
■Si L'endroit où voue trouve* le plue bel eeeortiment de TWERDH, 

SERGES, DRAPS, pour habillement» et perdes»u».

co¥ F I T aO T ? 1 T
O u e i l e t  & L e v e B q u e

Rimouski, Que.Rue St-Germain David Oueilet Pierre Leveeqeej .  A. G ARNE AU, ^rcbandà t h RIMOUSKI, Que.Rue 8 t-Q eraialnv
e

ARCHITECTESS. Vachon, Propriétaire T il. Kamoutaika.T il. National
P Q A A a  a  i  eR u e  S tG -e r m a in , R im o u s k i. BUREAUX :

*15 rue St-Jeue.— Québee,

I



L E  P R O G R E S  D U  G O L F E
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I TIE U  EASE DF CCMKERCI
I A gence de V oyages

sous la d irec tion  de

John M cW illiams
G É R A N T .

P O I N T E - A U P E H E ,
C o .  R i m o u s k i .

LA TEINTURE PROPRIETES
A VENERE PAR

Isidore Asselin
Courtier d ’immeubles

R im ou sk i.

Demandez les Liqueursfl
D O M E S T IQ U EMC H A N T E C L E R Ca

ne m ’offre aucun 
embarras.

« > E lle fait sim plc- 
y  m ent mes 
' délices, 

l i t  ccd , parce 
que je fais 

usage de 1

—  rvw oenris  Avec la —

Eastern Townships Bank
C . V . O . , L L D . , D . C . L ,  . . P ré s id en t
...................................... Gérrnat-Générrnl.
............................ Asst. G érant-G énéra l .

Capital Pajrf. $15 ,000 .000 . n Reserve. $12.500,000.

I

Srj
d e  P R E V O S T

S ib E dmond W alk P o u r  l’E u ro p e  p ur  to u te s  les lignes 
î l e  P i k j u * h o ts  'i- i N ew  Y o r k ,P o r t l a n d ,  
B oston, S t .  . lo lm ,N. B. ou H a l i f a x ,N .8.

Des beaux  voyages via N e w  Y o rk ,  
d u r a n t  ja n v ie r ,  fév r ie r  e t  mai s, au  C a­
nal de  P a n a m a ,  les A n t i l le s ,  M a r t in i ­
que  et. l’A m ér iq u e  du Sud.

Aussi de  beaux  voyages a u x  B E l t -  
M U D E S ,  via N ew  Y o rk

Billets  p o u r  to u tes  les p a r t ie s  du 
monde.

Le p a tro n a g e  du publie  voyageur,  
res pi v tu e u s e m e n t  sollicité.

A VOTRE E P IC IE R .
A l » x a h d i w  L a .h u » ,
j  ohm A m , 1 // ASAYABECCidre=Champagne, Ginger Ale, 

Cream Soda, Eau Minérale, 
Etc., Etc.; Etc.

Ce sont les m e il le u re s  e t les p lus connues.

$

l ’ne  m agnif ique  p ro p r ié té  d e  203 
âcres  en  superficie, d o n t  4 4 âcres  p rê ts  
à c u l t i v e r  11 y a  s u r  c e t t e  te r re ,  s i tu ée  
à  d e u x
q u a n t i t é  de bois m a rc h a n d  e t  3 bâ tisses  

! en  p a r l a i t  é ta t .  E x c e l l e n te  occasion 
p o u r  u n  c u l t iv a t e u r  qu i désire s ’y é t a ­
blir. C o n d it io n s  faciles.

fi m DYÜLÀSUCCURSALES DANS LE CANADA. LES ETATS-UNIS, 
L'ANGLETERRE ET LE MEXIQUE.

nulle  de  la gare ,  u n e  g r a n d ef.l
V Î 7 £ T

E st  Guarantic U N E  T E I N T U R Ek mmqw# ou»u* que  W«*« a u tre  k& M tir, 
K1U im c t  des tra ite*  et o u a tU U

1pour T o u s  tissus.
Ç ç ^ t  l a  p lus  S i m p l e ,  l a  p lu s  P r o p r e  r t  l a

Mti f l fai i re t e i n t u r e  d o iu e s t m u e  q u e  l 'un  pu is se  
acCaSQt. 11 n e  v o u s  e s t  n u l l e m e n t  n é c e ss a i r e  
' ' “ ’ îKWolr Q u e l s  S o n t  le s  tisMis qui c u i r o n t  
t l an s  K  co n fec t io n  d e  v o s  m a r c h a n d i s e s .  Ains i,  
Im p o ss ib le  do  fa i r e  e r r e u r s  *

D e m a n d e z  n o t r e  C a r t e  E c h a n t i l l o n  G r a tu i t e ,

à
C b i q a r a d *  eâ leâttae dm midi*. ém

dos. P ré v o s t
MONTMA.GNY Que.

VAL BRI L L ANTR e n se ig n em en ts  fourn is  su r  d e m an d e
Succursale de Rimouski : W. CLOUTIER, Ocrant.

S o e a -A g e n c e  BIC.■
Cédât H u it

— O —

2 propr ié tés  en v iro n  cen t  âc res  en 
superf ic ie  avec  bâtisses .  C ond it io n s  do 
v en te  fac i les  p o u r  un p ro m p t  ach e teu r .

E m b o u te illeu rt=* e t  n o t r e  L i v r e t  q u i  v o u s  d o n n e  1rs R é s u l t a t s  
o b t e n u s ,  e u  T e i g n a n t  s u r  d ' a u t r e s  C o u le u rs .  
T h e  J o h n s o n -R ic h a rd s o n  C o .,  L im ited , • M o n trea l

John M cW illiams
P O I N T E - A U - P E K E .

■

■ I
I T é l é p h o n e  N n t i o n n l o l f c * é « â * * * A A A A A * * * A * * * * A A

E t a l o n s  à  V e n d r e
+ - + »  +  » » + » » » » » 4 4 » 4 4 + 4 - 4  4  4  4  ♦ » f r i  4  4  f r *  ♦ ♦ » ♦ ♦ ♦  f r i - f r - f r

Aux FAMILLES A V E N D R EMaladies de saison !A vendre, à  mes écuries,  h u it  
c h e v a u x  im p o r té s ,  enregistrés 
o  ni une re|irnducteurs dans leur 
pays d 'origine ainsi qu 'au Cana­
da. P e s a n t e u r  : de lêUO L’itlll) 
llis. C o u le u r  : Ronge et llriui 
font
île I! à il ans ; 2 E ta lo n s  P e r c h e ­
ro n s ,  île I à 7 ans ; I E ta lo n  
N o r m a n d ,  île 5 ans ; 1 E ta lo n  
A llem an d ,  de I ans.

A v is  au x  c o n tr a c te u r s  e t  au x  p e r s o n n e s  
qu i c o n s tr u is e n t V u e  m aison  d e  2.7x30, h u i t  a p p a r ­

te m e n ts  b ien  finis à l e x t é i i e u r  e t  à 
I in té r ieu r ,  aqueduc, lum ière  é lec trique , 
avec  j a r d i n  sp ac ieux  et a rb re s  fru i t ie rs .  
( P a s  de  loyer  de t e r r a in  )

M i l e s  L A V O I E  A- P A R E N T

13 I 3 m.

fe t
CJ Les temps hum ides et 
froids, les brusques change­
ments de température sont 
une cause générale de Maux 
de Gorge, Rhumes, Toux, Ercn- : 

dûtes, Pneu­
monies q u i 
nécessiten t 
l ’ a c t i o n  
prom pte et 

a décisive du

B o is  R o u g e  d e  C a l i fo r n ie I 1 l i ions  A n lc n n a is ,

r -v J’ai l’honneur et le plaisir de vous infor­
mer que j’ai ouvert à Rimouski une

i\lll<lixt<>H.A  V E N D R E Z I

BRUNO BEAULIEU, «Ir I h r  v a  il x
Français , Belges r l  Allrmnmls,  coin «1rs 
r u e s  Masson r l  ries Erables,  MON IRI.AI.,

N ou s m anufacturons les portes et cb assia , in térieu res  
et extci ieu res .a v ec  ce  bois.

P o r te s  de C h a m b re s  s an s  m o u lu res  
*• “  av ec  “

T out o u v rag e  f û t  aveu ce b o is  est g a r a n t i  p o u r  ne  j a m a is  t r a ­
vailler . N o u s  i i iam if-ic .urons auss i les c o m p to n s  avec  ce bois.

a

MÈi r * .•
l : jBuanderie83 .00

1.00
O t n o p

1•l: LA LESSIVE DE GILLF.TT 
DEVORE LES SALETES.

C< ) N T  U A T  D K  L A  M A L L  K; iGOUDRON
— : o :  —h#»4 D’HUI LC DC

FOIE DE MORUE
De MATHIEU

ggsea— H3ESBBzamcga l ,w  FOumÎMiion» C n c h c té c F ,  ndrrtféri au Mi- 
n i* t r «  <l«* P o s t e * . F e r o n t  n -y u e*  à  O t t a w a ,  j u *  

»V n ia i  l l ll  l ,  p o u r  lo 
ilo Si» M llj«)*té. hou* Ivh

y
••P o u r l ’orte.s et C h a ssis , in térieu rs et e x tér ieu is ,

I ) i :m \ n d i :z n o s  P r i x MODERNE! Sirop 
J Mathieu

qu'A midi,  vendredi le 
iraiiFporl de* M alleu 
Pondit Ions «l'un c’en rut pour un terme de q u a -  
tro «nuée*.  Il foin par  eeinulne. Fur une route 
rurale  qui fera  connue sou* le nom do **Trois- 
PUtole* No. V ' A commencer au  bon plniair  du 
Miniutre de* Pu»te*.

l ) « i  n v i*  i m p r i m é *  c o n t e n a n t  d e*  r e t iF o ig n e -  
i n e n t s  p lu *  d é t a i l  lé* o u  h il j  o t de*  c o n d i t i o n *  d u  
( ' o u t r â t  p r o j e t é  p e u v e n t  ê t r e  v u *  a u  l l u r e a u  
d e  P o * tc  d e  S le  F n in ç o Î F e ,  e t  a u  b u r e a u  tie 
P I  ii.* p e c t e u r  «le* P o n te *  ou  V o n  p o u r r a  au** i  

p r o c u r e r  d e s  f o r m u l e *  d e  s o u m i s s i o n .

Huit h a u  nu  i. 'I n . i»kctiîuii dus  i’ostkm, 
t juéheo ,  18 av r i l ,  1013 

S. T A N N E R  G K E E N ,  
In s p e c te u r  îles P oste» ,

-■3

S M A TM 1EU S 
Syrup of T a r••

' ‘ i
f.Lu fie  liuiiislrielle «le Rimouski ,1.N "U*U iUCM o.ait nCK>:G0D LIVER CIL

3 ayL E T rs! s Je sollicite humblement votre patronage, 
et vous assure à l’avance, la 

plus parfaite satisfaction.
WW WW WW

Demandez ma liste de prix, et tous les rensei­
gnements que vous jugerez nécessaire.

tG. A. fifiarois, Gérant. J.t.MATHltU.
:.i

|i au Goudron, àI a wnua.Mu.,1 
HVaiaOi, • O «.•»«.

î \■
&

l'Huile de Fcie 
de Morue, et 

autres Extraits Médicinaux.
| i l  com bat l ’Irritation des V oici 
| Respiratoires, supprime lus quin 
I tes de tou x , guérit 1 
I tout en soutenant* les forces du 

malade, gi Ace 
reconstituantes de l’Huile de Foie de 
Morue.

C’is i  le  plus précieux des re 
medes.
F.n Vente Partout : 35c. la bouteille.

MàBlW€
rrr-

--------1 ciav
Congres E u ch a r is t iq u e  a Lourdes 

(F ra n c e )  et P è le r in a g e  a Rome

I

aA \ ’in f la m m a t io n ,HiF
P ro v in c e  d e  t ju é l  

1 f i s t r ic t  d e  G aspé  
Co. Boim ven 
l l K  :

fl ice
SO U S  L E  P A T R O N A G E  H E  NOS S E IG N E U R S  

L E S  E V E Q U E S
L e s  C o n g r e s s is t e s  p a r t ir o n t  du  C an a d a  par  

‘T  A lsa t ia n  ” , d e  1 8 ,0 0 0  to n n e a u x .

L E  2  J U I L L E T  P R O C H A I N

S o u s  l a  d i r e c t i o n  s p i r i t u e l l e  d e  S a  G .  M g r  P .  E .  R o y ,  
é v ê q u e  a u x i l i a i r e  d e  Q u e b e c .

T outes le s  in scr ip tion s au P èler in age  et au Congrès d o iven t être enre­
g istrées le  p lus tût p ossib le  pour q u e  le s  organisateurs pu issen t retenir les  
cham bres A Lourdes.

Pour Lourdes, zc c lasse  $ 2 8 2 .0 0  Pour Rom e, ?e $ 4 0 2 .0 0  
Pour Lourdes, le  c lasse  $ 3 2 2 .0 0  Pour R om e, le  $ 4 7 2 .0 0  

T o u te s  d é p e n s e s  p a y e e s .

propriétés COU 11
uni. | Sui'KIIIHUIlK 

La ,Succession de  fou J .  A. 
M ou sseau  en  son v iv an t ,  de N e w  C a r ­
lisle, A v o ca t .

aux,

Tuî cïO&titï & ï  reres resume des règlements

— ^ T» ^  ^  ̂

I Ü Ü
A v is  p u b lie  est, par  lo p r é se n t don- 

' q ue  p a r  1111 o rd re  d e  la C our,  d a t é
CONCERNANT LES IE  H H ES 

DU NORD-OUEST CA­
NA DI EN

1

P R O P R IE T A IR E S le I 4 ièm e j o u r  (l’A v ri l ,  
n o m m é  C u r a t e u r  à  la d i te

1914, j ’ai é té  
succession

C o n tre  le s  Manx de Tête, l'E tat Fiévreux ou Nerveux, 
VAbattement et l’Excvs de Fatigue, v o u s  v o u s  trou* 
v e re x  b ie n  d e  l ' u s a g e  d e s

i POUDRES NERVINES MATHIEU, *
r r c m p t c i d ' O p l u m ,  C h lo r a l ,  M o r p h i n e  e t  nu t re x  
d r o g u e s  d a n g e r e u s e s .

En Vente Partout : 25c. la boite de 18 poudres.

CIE J. L. MATHIEU, PROPRIETAIRE, 
SHERBROOKE, P. O.

T o u t e  p e rh o o n e  s e  t r o u v a n t  l e  s e u l  u n s  
d ' u n e  f a m i l l e ,  vu  t o u t  i n d i v i d u  m i l e  d e  p lu*  
cio IH un*, p o u r r a  p r e n d r e  c o m m e  h o m c s t o ü d  
u n  q u a r t  d o  u n c t io n — d e  t e r r e  d e  l ' E t a t  d i s p o ­
n i b l e  a u  M a n i t o b a ,  A l a  S a s k a t c h e w a n  ou  d a m  

-  l ' A l b e r t a .  Lo p o s t u l a n t  d e v r a  ce  p r é s e n t e r  A 
l ' a g e n c e  ou \  lu s o u s - n g o n  i « Ue* t e r r e *  d u  Ilo* 
m i n io n  p o u r  le U i * t r i c t .  L ' e n t r é e  p a r  p r o c u ­
r a t i o n  p o u r r a  d i r e  f a i t e  ü n ' i m p o r t e  q n o l l e  
a g e n o o  à  c e r t a i n e *  c o n d i t i o n s ,  p a r  l e  p è r e ,  l a  
m è r e ,  lo lils, lu fille, le  f r è r e  ou  l a  s œ u r  d u  f u ­
t u r  c o l o n .

U c v u i r e — U n  s é j o u r  d e  *1* moi* s u r  le  t o i . 
r r ii n  e t  l a  mine  e u  c u l t u r e  d ' i o e l u i  l i a q u e  au  
u è e  nu  co ur*  d# tro is  a n s .  U n  co lo n  p u t  d w in e u -  
r e r  il n e u l  m i l l e *  d e  *on h o m e s f r s i l ,  s v r  t n u  
l a r m e  d ' a u  m.oin* KO a c r e * ,  pu* •. o é e  u n i q u e  
m o n t  e t  o c c u p é e  p a r  l u i  ou  pu* mon p è r e ,  
m è r e , s o n  f i l * .« a  f i l le ,  so n  f r è r e  • t *n s m i . r .

D an s  c e r t a i n *  d i s t r i c t s , u n  ooi .n d o n t  le* a f ­
f a i r e *  v on t  b i e n ,  a u r a  l a  p r f  o n n  U n  s u r  un  
q u a r t  do  n e e t io n  *c t r o u v a n t  A c é t é  d e  mon b«  
m s a t e a d .
lh*vr«i r é s i d e r  «i* moi* c h a q u e  a n n é e  a u  f  r* 
le* s ix  au*  à  p a r t i r  d e  l a  d a t e  d e  l ’o •  du  

h e i n e s t e a d  — y  c o m p r i s  l e  t e m p s  
o b t e n i r  l a  p a t e n t e  d u  h o m e s t  a  e t  c u l t i v e r  
c i n q u a n t e  ac re*  en  s u s .

U n  c  Ion q u i  a u r a i t  f o r f a i t  se*  d r o i t*  l e  co 
Ion e t  n -  p o u v a n t  o b t e n i r  m i  p r é e m p t i o n , p o u r  
ri« a c h e t e r  u n  b o n  e s t e a d  d a n *  c e r t a i n *  d i s ­
t r i c t* .  l ' r i x  fX.uw l ' a c r e .

b e v o i r *  : - - l t é s i U o r  s ix  m o is  d a n *  o b a c u i

E. BERUBE, Gérant. v a c a n te .
T o u s  les c réan c ie rs  <lo ce t te  su cces­

sion sont notif iés de  m ’a d re s se r  leurs 
c o m p te s  d û m e n t  a t t e s t é s  d a n s  le dé la i  
d ’un  m ois  à  c o m p te r  d u  25 A v ri l  
r a n t ,  e t  le*
c o m p te s  d a n s  le m êm e délai.

N ew  Carlisle, 25 A v r i l  1014.
L .  P .  L k i i e l ,

Téléphone National, 1071.

o c c u p a t i o n s ,  e t  d u  l i e u  d« l e u r *  ré * * d e n c o a  ; 
«' il  ' ' a g i t  le  s o c i é t é * ,  c h a q u e  n - - <>••«.• d e v r a  s i ­
g n e r  d e  s a  m a i n  l a  s o u m iss io - i  <*• y  i n s c r i r e  l a  j 
d é s i g n a t i o n  p r é c i t é e .

U n  c h è q u e  é < n l  A d ix  p o u r  c e n t  ( 1 0  p . c . )  d u  
m o n  t i n t  d e  l a  so iimisgit  n f a i t  à  l ’o r d r e  d e  l ’h o ­
n o r a b l e  m i n i s t r e  d es  t r a v a u x  p u b l i c *  e t  u o c o p  
té  p a r  u n e  b a n q u e  à  c h a r t e ,  d e v r a  a c c o m p l i  
g n o r  c h a q u e  s o u m i s s i o n .  Ce c h è q u e  s e r a  c o n ­
f i s q u é  s i  l ' e n t r e p r e n e u r  d o n t  l a  s o u m i s s i o n  a m a  
é t é  a c c e p t é e  r e f u s e  do  s i g n e r  lo c o n t r a t  d ’e n  
( r e p r i s e  o u  n ’e x é c u t e  p a s  i n t é g r a l e m e n t  ce  
c o n t r a t .

Les  c h è q u e *  d o n t  on  a u r a  a c c o m p a g n é  1er 
s o u m i s  " b in s  q u i  n ' a u r o n t  p a«  é t é  a c c e p t é e s  *v- 
n » n t  r e m i s .

L e  m i n i s t è r e  ne  s ' e n g a g e  A a c c e p t e r  ni  In 
p l u s  h a u t e  t, i a u c u n e  d e s  s o u m i s s i o n s .

P a r  o r d r e ,

COU-
d é b i te u r s  do p a y e r  leursmo H O N E  &  R 5 V E T

A G ENCF G E N E R ALE DE V O Y \ G E S

3 i ,  RUE BU A DE, Vis-a-vU
la Basilique, QUEBEC.

%

M9. Boulevard  S t-L a u re n t ,
M ONTREAL1 r ; . V .

C u ra te u r .a D . W E L C H It iopel tV La very, J Von tireurs .
-----  ENTREPRENEUR-----

A R T I S T E  P E I N T R E  D E C O R A T E U R k* * # * # * * * * * # * < n m i

LE m i n i s t è r e  do* t r a v a u x  p u b l i c s  r e c e v r a  
j u s q u ' à  4 p . n i . ,  l u n d i  le 2«i l é v r i e r  I VI4 
d e s  s o u m is s io n *  p o u r  l a  c o n s t r u c t  ion  d ’u n  b u ­

r e a u  
P. Q..

A V E N D R EI S p é c i a l i t é  : I m i t a t i o n s  do  tou* g e n r e * .  
T o u j o n r s  e n  m a i n s  t a p i s s e r i e »  le s  p lu s  n o u -  

. V v l l c s . b u i l a p s . e t  b e a v e r  b o a r d  Ou r a g e  g a r a n t i  
R u e  i  v e n u e  R o u l e a u ,

Renseignez- 

vous sur les 

p e in tu r e s . \  J

J 0 N Q U I B R E 5 ,
s o u m is s io n *

d e P«»sle
l e s q u e l l e s

d e v r o n t  ê t r e  c a c h e t é e s ,  a d r e s s é e *  a u  s« a s s i ­
g n é ,  e t  |  o r t e r  s u r  l e u r  e n v e lo p p e ,  e n  s u s  d e  
l ' iulrvHHv, le» m o t s  : ‘ S o u m i s s i o n  p o u r  u n  b u ­
r e a u  do  p o s t e  à  J u n c q u i è r e * ,  P . Q . "

à
V

P r ix  . V» 00 D e v o i r s  : —l ' û c r e . " Chance Exceptionnel'eRoi t e  p o s t u l e  109.
R I M O U S K I .

is po ti l
i ;% -n u n  m i i i - i ) i i  à  d « - u x  é t n f ' i i H ,  k o Ih ^ c; e n

t e r ra in
*  a  a *  *  * * * * - * * *

Pour le comté de Ri- 
mouski seulement

On p e u t  cor .s u i t e r  l e s  p l a n e  d e v i s ,  le* f o r m u ­
le* d e  c o n t r a t  e t  s e  p r o c u r e r  de*  f o r m u l e s  d e  
s o u m i s s i o n  a u  b u r e a u  d e  M. A r m a n d  D u p u i s ,  
i» g é u i c u r  d e  d i s t r i c t ,  Q u é b e c ,  P  Q. e t  a u  b u -  
r  a u  d e  P o s t e  d e  J o n q u i ô r e s ,  Q u e . ,  a i n s i  q u ' a u  
m i n i s t è r e  d e »  T r a v a u x  p u b l i c * ,  à  O t t a w a .

L e s  s o u m i s s i o n n a i r e :  n e  d o iv e n t  p a s  « u b l i o r  ' 
q u ' o n  no  t i e n d r a  c o m p t e  q u e  de*  s o u m i s s i o n s  
l a i t e s  Mil r  lo* fo rm u le*  i m p r im é e »  f o u r n i e s ,  d û ­
m e n t  l i b e l l  e» , s i g n é e s  d e  l a  m a i n  de* c o n c u r -  
re i t», a v e c  d é s i g n a t i o n  d e  la  n a t u r e  d e  l e u r *

W i Hl'H-rrc,
!•* x 80, $11110.00,situèf? près il» m oulin  
ii f-cit; l ' r io n  Broxs & U

H | t | » U I  t VlliniitH avec
II. C. D E S l t O C I l K R S .

M
S e c r é t a i r e . <#.

M i n i s t è r e  d e s  T r a v a u x  p u b l i c * ,
O t t a w a ,  le  20  a v r i l ,  1 9 1 1.

N .  H. — Le m i n i s t è r e  n o  r e c o n n a î t r a  a u c u n e  ; m a i s o n  v a l a n t  r 3(11». 
n o t e  p o u r  l a  p u b l i c a t i o n  d e  l ’a v i s  c i d e s s u s ,  
l o r s q u ’ il n ’a u r a  p a s  e x j  r e s s è m e n t  a u t o r i s é  c e t  
t e  p u b l i c a t i o n .  —

—  : O  : —

I n tmgin nui ri ii L t i rh fv ro t iv m  à ga- 
zolini*, :t forces, cn il  un ni eu r  
ni'uf, liélico neuve  11 7 
y«u en cuivre .
S 1 ft 0 .0 0  neuf.

M i I s s  t r o i s  a n s ,  c u l t i v e r  60 a c r e s  e t  b â t i r  u n eM. H U B E R T  D E S C H U N E S ,  phot, 
a r t i s t e  il R im o u sk i ,  r  cev ra  d u r a n t  le 
mois d 'av r i l  to u t e  co m m an d e  p o u r  a  
g r a n d i s se m e n t  d e  p o r t ra i t s ,  g r a n d e u r  
16 x 20. au x  p r ix  s u iv a n ts  : C rayon ,  
$1 .25 ; Supin, S 1.50 ; C o u leu r  à  l’eau, 
$2.00. O u v ra g e  g a ra n t i  ou b ien  v o tre  
a r g e n t  remis.

x- .

sebe l le r  
î l e m u p h lc r ,  tu  

l ’rix $ 5 5 .00  ; co û ta i t

w. w. coin.
S o u s - m i n i s t r e  do  l ’ I n t é r  e u r

r .

— : o: —
U n  p ian o  ca r ré  $60.00. 

S ’a d re s se r  àI

Ed. Helleur,

R O U S S E U R Sm i «r--.

. j t  rM
m p r i

m
;v R im o u sk i ,  P . Q.

L7*>
Oui, monsieur ; servez-vous de i &Vx m B:m t rP e in t u r e

Brandram-Henderson’s ^English’%
dé-C ’est en plein le temps de se 

barrassrr de ces vilains défauts. Excursions
DE COLONS

N

— : o :  —vous en tirerez pour votre argent plus de service et plus de satisfaction 
que tout autre peinture ne pourrait vous donner.

E lle  p r é s e r v e  p lu s  lo n g te m p s  : B-H  “English" est tout 
d'abord une peinture qui dure. Elle résistera davantage, et plus que 
les autres, aux intempéries des saisons ;

E lle  e s t  p lu s  é c o n o m iq u e  : Vous n’aurez pas à repeindre 
aussi souvent qu'avec les autres peintures ; et

E lle  s a t is f a i t  b ie n  m ie u x  : Les peintures B-H conservent 
leur beauté et résistent, pendant des années, à la température.

L a  r a iso n  : Toutes les peintures B-H  "English’’ à base de 
blanc contiennent

70% de véritable Blanc de Plomb B. B. de Brandram et
30% de pur Blanc de Zinc, 

combinaison qui produit des peintures dont la surface 
d'extension, la beauté, le brillant et la durabilité ne 
peuvent être surpassés.

Et cette formule est absolument garantie par 
les fabricants.

aaP lu s  b e so in  d ’a v o i r  h o n t e  des  r i ­
des,  v u  q u e

à  d o u b le  force— e s t  g a r a n t i e  
fa i re  d i s p a r a î t r e  ces 
cites.

Al a  p r e s c r ip t io n  o t h i ­ l l m> / : } LA K K C IIK IIC IIF .

D E  F O Y E R S
■mn e— i . \ ) \  •» » iv i la in e s  t a -

M V i ' i l : ;
1 Y ,  X-, ) - > ' ■ ' 5  M -  . VA Va1. ■

tk iMANITOBA

Saskatchewan j j u s q u ’nu  27 oc-  
1  T O B R E

s i m p l e m e n t  u n e  once Tous les m a rd isA ch e tez
d ’o th in e — d o u b le  fo rce— chez n ’im - %

p o r t e  q u e ls  p h a r m a c ie n s ,  e t  m e t t e z -  
cti u n  peu, s o i r  e t  m a t i n ,  e t  v o u s  

b i e n t ô t  q u e  les p i r e s  t a c h e s  
de  ro u s e t t r s  d i s p a r a i s s e n t ,  t a n d i s  

les m o i n d r e s  s o n t  t o u t e s  d is .  
On a  r a r e m e n t  b e s o in  de

y ALBERTA
verrez *

e

POISSON FRAIS GELE
* DU B ille ts  b o n s  p o u r  2 m o is

TRA IN ’S S P É C I A U X  P O U R  COLONS

M a r d i  lus % 1 e t  28 A v ri l  1914.

que
p a ru e s .
p lu s  d ’u n e  on ce  d ’o th in e  p o u r  dé­
b a r r a s s e r  l a  f ig u re  de  t o u t e s  scs  
r o u s s e u r s  e t  a v o i r

I $ Le nôtre n’a pas eu de dégel
u n  b e a u  t e i n t V o u s  s a v e z  q u e  v o s  c l i e n t s  p r é f è r e n t  le  

p o i s s o n  g e lé ,  f r a is ,  r u  p o is s o n  sa lé ,  
c r a i g n e z  p e u t - ê t r e  d ' a c h e t e r  d u  jx j is so n  g e lé ,  p a r  
c r a i n t e  d e s  d é g e l s .

I . e  p o i s s o n  f r a i s  g e lé  q u e  n o u s  v e n d o n s  n e  
p e u t  p a s  s o u f f r i r  d u  d é g e l  q u i  le g â t e .  N o t r e  
e n t r e p ô t  f r i g o r i f i q u e  le  g a r d e  g e l é ,  q u a n d  m ê m e  
il  f a i t  t r è s  d o u x ,  d e  s o r t e  q u e  le  p o i s s o n  q u e  v o u s  
a c h e t e z  c h e z - n o u s  v o u s  a r r i v e  t o u j o u r s  en  
e x c e l l e n t e  q u a l i t é ,  a u s s i  b o n  q u e  q u a n d  il s o r t  
d e  l a  m e r .

ORANGESc la i r .
V o y ez  à  d e m a n d e r  o th in e  à  d o u ­

b le  force, v u  q u 'o n  l a  v e n d  av ec
l ' a r g e n t ,  s i  

p a s  d i s p a r a î t r e  les

V o l t s

A. Bellavance & Cie.
Agents,

P o u r  r e n s e ig n e m e n ts  g é n é rau x ,  b i l ­
le ts ,  r e t e n i r  des cab ines ,  e tc . ,  s ' a d r e s ­
ser  à 30 ru e  Ht J e a n ,  an g le  du la Côte 
du P a la i s ,  46 ru e  Dalhowsie, au  Cb&- 
te a u  F r o n te n a c  ou à  la  G a re  d u  P a la is ,  
Québec.

JL Nous pouvons dès 
m a i n t e n a n t  r e m ­
plir vos comman­
des pour les Orsngei 
Valence Noi 420 et 714

ï * S
tRimouski. g a r a n t i e  d e  r e m e t t r e  

elle ne  f a i t
■ ■  ■ ■

mm ma.
K»

m m
■ ■

ro u s s e u r s .
a m n M m t i e i M M M H M i

A  Vendre J G . J .  P .  M O O R E  
A g e n c e  g énéra le  do chemina de  fe> 

e t  paqu eb o ts .
N o u s  rep ré sen to n s  to u tes  les lignes 

t r a n s a t l a n t iq u e s .  Ou à
E .  J .  H E B E R T ,
1er Ass. A g e n t  G én éra l  
D ép t.  des  V oyag eu rs ,  

W in d s o r .  M O N T R É A L

Nous avons toujours en magasin un grand assor­
timent de Plumes Fontaines “ W aterm ans 
Encres, Musilage, etc.

Imprimerie S. Vachon, Rim.

(Weti. Estrnit Fruoriliqe.) 45

U n e  v i t r in e  d e  m agas in ,  e n t r é s  bon 
o rd re  à  v e n d re  à  bon  m arché .  S ’a d r e s ­
se r  to u t  de  su i te  à

M. Achille Belzilb,
M a rc h a n d -T a i l le u r  R im .

D O M IN IO N  F IS H  & FR.UIT C°
MARCHÉ CHAMPLAIN.QUEBEC.
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faire une jo lie  co llect ion  que j 'a v a is  
l ’in te n t io n  de léguer à  m o n  p etit -  
lils F o r tu n n t ,  in te l l ig en t  b o n h o m m e
de 8  a n s  ) q u a n d ....... p a ta tr a s  ! ........
J u l iu s  n o u s  apprend d a n s  une brève  
n o te  q u ’il coupe court à ses “ z ig ­
z a g s ” , en arrê tan t  à  C o lo g n e  ! E t  
m on  v o y a g e  in terrom pu, e t  m a  co l­
lection  qui demeure i l .com plète  ! J e  
trou ve  pour m a part v r a im e n t  re­
g r e t ta b le  la réso lu tion  d e  M. J u l iu s ,  
c o m m e  je sa is  qu'une foule  d ’autres  
d ép loren t  sa  fâcheuse décis ion  de 
laisser “ d orm ir  ses souven irs  d a n s  le 
carn et  où  ils o n t  été  crayon n és , au  
hasard  des tem ps, des  lieux e t  des

I évangélique.

Les tributaires de la presse B I CS o n  successeur nu v icar ia t  de Ri-C hronique Locale i M. l ’abbé Em ile  (lui-  
vicaire à Sayubec . !

inouski est 
5 m ont, ci-devunt

— : o :i
Mardi dernier,, le 14 avril ,  o n t  

lieu en cette  p a ro isse ,  les fuhérailles  
de M. E rnest  T u r c o t te ,  fils de  L a z a ­
re, décédé le 17 m a r s  des su ites  d 'un  
accident, à l ’Ile D ’A n t ic o s t i  o ù  il de­
m eurait  avec  sa  fam ille .

L a dépou ille  m orte lle  a  été  
née ici p ar  le “ S a v o y ” .

I /é p o u s e  déso lée ,  ' née M arguer i­
te L avoie ,  et ses  d eu x  jeunes en fan ts ,  
a c c o m p a g n a ie n t  les 
funt.

eu'It- -% : iv
, I.a retra ite  de v o ca t io n  a eu lieu i ( E x tr a it  de 

C o m m e nos  lecteurs sa n s  d ou te  le ,,,, S ém in a ire  I s 1:1 et M courant,  
s a v e n t  déjà , les E t a t s - !  nis et la  ! |/q,. fut précui'c pur M. le Supérieur  
( I ra n d c-B iv ta g n e  font des préparatifs  S y lv a in .
en vue  de célébrer <1 une façon  grau- ()n dit que sur les six finissants  
d io se  le centièm e ann iversa ire  de la ,.,-tte année, deux seulement déniait- 
p a ix  entre  l'empire br itann ique  et la derout leur entrée au grand Semi-  
république américaine. nuire. Mais c ’est une nouvelle  un

C ette  cé lébration  u aura pus lieu trop prém aturée et qui pourrait
uniquem ent d a n s  les principaux cru bien n ’êtrc pas  tou t-à -fa it  fondée, 
très de chaque pays, m a is  d a n s  un 
grand nom bre de villes , et l ’on  
p rop ose  de fêter cet heureux évène­
m ent pendant tout  l 'été  de 1015.

En p lu s  de I a llégresse générale,les  
cérém onies révéleront différentes for 
mes : les unes se rapporteront à l’é 
reel ion de m onum ent s .d ’au très à des 
offices religieux d ’a c t io n s  de grâces  
et des m a n ife s ta t io n s  civiques, et 
d ’au tres  à l'étude d ’œ u v res  de pro­
p a g a n d es  éducatrices.

I,e c o m ité  o r g a n isa te u r  s'occupe à 
faire enseigner d a n s  I s écoles c a n a ­
diennes et am éricaines le m otif  de 
ces fêtes et à m ettre en relief les 
bienfa its  qui son t  résultés dr la paix  
d a n s  les deux phys et les tra ités  qui 
ont été
P aix .

M. E.

— : o:  — “ La République des les a v o c a t s  réservent leurs effets de 
C a m a ra d es ' ' .  Etudes sur le journa- p laidoirie . ( ''est la presse qui a fait  
Usine co n tem p o ra in ,  par Robert de la carrière de tel m a g is t r a t  sp iritu-  
JollVencI ).

Aucune profession n ’est p lus dé­
criée que celle du journalis te .  A u cu ­
ne u est p lu s  flagornée.

I /a n t ic h a m b r e

cl et la rép u ta t io n  de ly p lupart  des  
m aîtres  du barreau.

Le chroniqueur judiciaire, acharné  
à un affreux métier, o b l ig é  de courir  

du directeur d ’un d audience en audience et d’arpenter,  
grand journal est un lieu où to u t  s dix  fois  par jour, les cou lo irs  du
les hiérarchies et to u te s  les o p in io n s  I instruction , a p p ara ît  néanm oins  
se c o u d o ie n t . Le rédacteur eu chef com m e un être p u issa n t  et providen-  
de la m oindre  feuille serre la  m ain  (ici. Il t ient entre scs  m ains  la  car- 
à tout ce que Paris com p te  de p lus 1 1ère des m a g is tr a ts ,  la g lo ire  des a- 
uoto ire .  v o c a l s  et l ’honneur des justic iables.

Que ne lui offrira it-on  pus pour  
consacre  I h ab ile té  de ce juge  

instructeur, la finesse de ce.président,  
l'é loquence de cet a v o c a t ,  ou  s im p le ­
ment p our  qu'il défigure le nom  de  
ce prévenu !

Les a v o c a ts  l ’accab lent  de n o te s  
sur les affaires qu 'i ls  p la ident  ; les 
greffiers lui la issen t  feuilleter h s d o s ­
siers ; les m a g is t r a t s  l ’entretiennent  
d an ecd otes .  Il a a vec  les robes rou ­
ges des r a p p o r ts  c o u r to is  e t  tu to ie  
la m o it ié  des m a g is t r a t s  de l ’ordre  
a d m in is tra tif .

ra I1K3-

rcstes  d u  dé-

Uii am i in t im e  de celui-ci M. Lali-  
berté, a c c o m p a g n a i t  aussi la  d é p o u il­
le funèbre ju sq u ’à  Bic, s u iv a n t  le dé- 

' s i r  q u ’en a v a i t  exprim é a v a n t  de  
m ourir  le regretté  M. T u rco tte .

P aren ts  e t  o m is  a s s i s ta ie n t  en très  
grand  nom bre a u x  funérailles  
rem arq u a it  d a n s  l ’a s s is ta n c e  n o s  F o ­
restiers C a th o l iq u e s  p o r ta n t  leurs in-

Tel <|u • M. le Gérant de lu Cio Iv 
!• étriqué nous le fa isa it  annonce!  
dan s notre  dernier num éro, nous a 
vous depu is  deux ou tro is  jours un 
s'Tvice d 'éc la irage  électrique de pro 
micr ordre.

I,e spectac le  de nos  rues et mai 
•unis hr Humilient illuminées nppu  
rail presque féerique à nos veux ne 
cou tu m és  à I olwcui ité des 
nuits sa n s  lumière.

v o ir  avec quel bon 
lieu i chacun s'est < m p ressé de repot"
I l sur les corn-elles, où elles su co u ­

de | oussière, les luxueuses  
com m e les simple." 

“ pétrolii'ri s ” de jnd's  
grâce à notre parfait  

•tiii*l d éc la irage  é1 ectrique

se personnes .
Renarlez-en à v o tr e  confesseur,  

mi J u l iu s ,  expliquez-lu i les c ircons­
tances qui ch a n g en t  la  n a tu re  d e .......
d u ....... et je su is  con va in cu e  que ses
co n se i ls  se m odif ieront .  A llon s ,  b ra v e  
J u l iu s ,  reprenez v o tr e  p lu m e si g a ie  
et si a lerte  e t  par là  v o u s  co m b le ­
rez de jo ie  v o s  n om b reu x  lecteurs et  
lectrices, et v o u s  continuerez à  réali­
ser le cher et v ieu x  rêve de

CRANIUM  A M AN F A N C H E T T E .  
J e  prie J u l iu s

to u te s  ces phrases décousues : 
sont so r t ie s  d'une vie il le  p lum e t o u ­
te des lo t s  d a n s

a-
,

Un jou rn a lis te ,  c ’est  un m onsieur  
qui a  son  service a u x  répétit ions  q u ’il 
générales, qui a se s  entrés d a n s  les 
deux cham bres  et d a n s  les coulisses  
des p e t its  théâtres , qui fréquente les 
hom m es au pouvoir  et les acteices à 
la m ode, qui soupe  to u s  les so irs  et 
possède, c o m m e  les am bassadeurs ,  
un coune-fi.le pour évi er à sa  v o i tu ­
re l ’o b l ig a t io n  d ’atten d re  au x  carre­
fours.

Ces a v a n t a g e s  sont universelle­
ment con n u s .  Balzac, M aupassant,  
Daudet et to u s  les bons au teu rs  les 
ont vantés .

On

signes.
Feu E rn est  

que de 31 
léances à

ru  root te n ’é t a i t  â g é  
N o s  sincères con d o-  

lu fam ille  éplorée.
—M. A ndré P a ren t ,d e  la  Rivière-  

H a tt ie ,  est  au ss i  décédé lundi, le 20 
après une m a la d ie

-
ans.

\iis>i faut-il
P. S . — d ’excuser

elles de p lusieurs sc-i i r on t
nui; s “ Alndin  
•t dém odées  
ilixqllelles.

•système ;n 
tous ne so m m e s  pus près u a v o ir  r< 
tours, c'est U  ii notre  conviction  c' 
lotrc vreu.

munies.
les différentes villes.  

<• est que d ’écrire d a n s  les journaux  ! — Lu fam ille de AL Klz. H ep p e ll ,  
junior, e s t  p a rt ie  d ’ici le 9 avril  
pour aller résider à  Matnfcc. C o m ­
me n a v ig a te u r ,  le C ap t .  H eppell  
v o y a g e  de Québec à  R iv ière-B lanche  
et M a ta  ne.

Un tr a i t  so u l ig n e  cette  to u ch a n te  
confratern ité  dé la  presse avec  la  
justice : to u s  les journaux fo n t  un 
service g ra tu it  a u x  q u a tre -v in g ts  
com m issa ires  de police  de la c a p i ta ­
le I I ) .

T o u tes  les re la t ion s  des journalis ­
tes ne s o n t  d ’ailleurs pus au ss i  u- 
vniiabies que celles-là.

rarement d a n s  les sa lo n s  que  
■ font les enquêtes  sur les g ra n d s  

crimes, qui p ass ion n en t les lecteurs. 
I n bon reporter d o i t  sa v o ir  g a g n er  
l ’est im e et la sy m p a th ie  des b as  p o ­
liciers, des dom estiques, des com m è-  
i  s et a u ta n t  que faire se peut—des

occas io n  de  cett<lies a Lt la q u est io n  n 'est  év idem m ent  
pas de s a v o ir  si l i s  jou rn alis tes  en 
jouissent a u t a n t  qu 'on  le croit ,  
n'ont pas. en so r ta n t  du théâtre, des 
com ptes-rendus hâtifs  à bâcler, si on 
ne les r e ç o it  pas  avec  plus de ornin 
te ou d ’ennui que de joie, s ’ils ne 

généralem ent d 'n  ne 
“ d e m i” , e t  s ’ils 

pas d utiliser leurs 
coupe-files, s im plem ent parce q u ’ils 
sont plus so u v e n t  i n om n ib u s  qui’en 
voiture . Ce que l ’on  sa i t ,  c'est 
q u ’ils partic ipent à la grande  vi< 
parisienne, qu 'ils  peuvi ut reconnu' 
tre tout  s les personnalités  illustres  
qui fiassent, et que la  m oit ié  de cel­

les saluent.

G. M. F .
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I es pèlerins de cette 
année en mute pour le 

Congrès

II. Scnm m ell,  secrétaire ni 
gunisub-ur, a été désigné par le c o ­
m ité  exécutif  pour faire le choix des 
centres de célébration au C anada.

Environ  cent v illes  canada nues  
on t é té  chois ies  p ou r  cet te fin, et 
I im oiiski a lTmimeur d'être du nom  
lire. M. Scum m ell,  d a n s  une le ttn  

11 < >M I KM) l* le Maire (I.

s' il

Les n om b reu x  a m is  q u ’ils  la is sen t  
ici espèrent q u ’ils reviendront d a n s  
quelques années."

— AL

— : o : -------
Le S S .  F o u  ville est arrivé » h

'ointe  au -P ér-  pour faire le service 
1rs p ilo tes  eu I a t te n d a n t  “ Eun  

qui subit drs réparations  a vain  
reprendre son serv ice coutum ier.

—  : o : ------
Les funérailles de feu V ex 's  Bon il 

m ont eu lieu à la ca thédrale  sa- 
<1( 11  d- rnier au milieu d'une uffltieti 
• rou - i lérable h • parents et d 

•iis.

de Lourdessongent pas  
choucroute  et d'un  
ne s 'ab st ien n en t

C'est — : o: — ‘so rey ,  qui e s t  parm i  
nou s depu is  d eux  u n s  seu lem ent,  
nous a  q u it té s  a u ss i  p ou r  aller  pra­
tiquer à W innipeg. S a  fam ille  d e ­
meurera encore quelque tem ps ici.

S o n  successeur sera  AL le Dr Har-

C ;t le 2 juillet prochain , com m e  
nou s le s a v o n s ,  q u ’a u ra  lieu le dé- 
oart du pèlerinage des C ongress is tes  
-’ou r  L ourdes et  

‘A l s a t ia n ” , navire

esu
adres-  V à S o n li-
la Ville. a fait part de son choix  
M M. h s membres du Colis il muni 
cinal. les priant de lui faire savo ii

Rom e ; c ’e s t  sur  
do 18000 t o n ­

n eaux . v ér itab le  p a la is  f lo t ta n t ,  
pi ils s ’em barqueront.

N o u s  a v o n s  so u s  les y e u x  le p r o ­
g ra m m e du pèlerinage ; rien, ju s q u ’i­
ci. n a é té  publié d ’aussi in téressant  
et d ’au ss i  c a p t iv a n t ,  avec  les t é m o i­
g n a g es  de presque to u s  les Evêques  
du C a n a d a .t é m o ig n a g e s  f la tteu rs  en 
faveurs de  Messieurs H oue ifc R iv e t ,

de v o y a g e s  
des bureaux à P aris ,

!*<

s ’ils dés rent que not re 
crite d a n s  la liste des “ cent ", 
édiles, à leur séance de lundi, ont é

ville soit ins dv , de St-(  îabriel.
— Aime Au g. Burns et Aime •). T a l ­

b o t ,  qui o n t  é té  frappées de p a r a ­
lysie  il y  a q uelques  sem aines ,  re­
viennent bien len tem ent à la  sa n té  
"t leur é t a t  inspire encore b eau cou p  
d'inquiétude à leurs fam illes.

— N os n a v ig a te u r s  s o n t  to u s  p a r ­
tis a v ec  leurs v a i s s e a u x  d ep u is  la 
com m en cem en t de lu sem aine .

\ iimiiv-is.
C'est a insi que les plus infim es  

m ouchards deviennent de  “ fins li- 
a bonne de la v ictim e est  

toujours  “ un m odèle  de d év o u e ­
ment"’. Un journal qui a m al parlé  
des concierges est frappé d'infériori­
té d a n s  to u te s  ses enquête  cr im inel­
les et to u s  les journalistes s ’accor-  

Ft dent à écrire que “ m onsieur Pipelet, 
portier, n bien v o u lu  leur décla­
rer...”

( » a-

té d'accord pour accepter et r.itif <■ 
le cho ix  de M. Scam m ell .  Le 
lier a (Iû donner par ( 
se coafiu  nie à

l'S-CI
Dans une époque où tou t  le m o u ­

le vit ( le publicité, qui donc p ou r  
dispenser d 'entretenir  des

: o:
m iels( htinmerce pren<

I a iss <ss ou du si imp 
( I u CI le s 'est  fait  ci ms 

angle  iles rues de la Ca 
et  de I l'.vêclié, d a n s  la par 

•(•n t ra ie
illelltée ' le not re VIIL". 

tu lundi le il"
• ména"«'s ile m anière à donner à ses 

au public to u t  le 
1 >mfort et l'agrém ent im agina! les. 

Cet édifie»'
orn emen t  po u r

11 ne pie dug ici
rit une  rénon  

la d.'i isioii du  ( 'on

il
•ujouri 
il; Ux é d ' ICe

ill
IM I I
rapports  de cou rto is ie  avec  cell x qui 
détiennent la publicité ?

On leur fournit  des in form ation s  
pour o b ten ir  d ‘- ux des é loges,  
ils entrent orgueilleusem ent d a n s  la 
grande cam arader ie  n a t ion a le .

sei|. ce | ■ e il
II deviendra partant neressain  

n org a n iser  un com ité  h cal impur  
tant qui formera une branche di 
co m ité  général du Dom inion.

I.q Conseil devra fi xi r une dut  
pour «pne réunion à laquelle

assistera  et expliquera le 
I asscci l ion i a menu 
u- rit ’e 1 ra v a  1 qu'on  

m ité local.
P uis su I ttre  au Maire M S un 

rne'l dit ou encline roll t ribll t io ’l le 
s'cm i m p o s e  ni à c u x i ni se joui 

a u < 'om ité. ni aux vill s qu 
s c o û t  i év itées  à part viper de pu tel 
que manière à I organ s t ‘on. 
très bien, cela, tr 's  bien !

------: o:
oms a v o n s  le plais r d ’i.nn ncci 

a v o c a t ,  qui pra  
à \  liuilli et à 

depu’s son  
c ’est-à-dire depuis prie 

ans, s en \ lent résider 
le (••'eflieii judiciaire in  de 

duquel il faut l i e n  reronuuitri 
qu'il e<i fort in co m m o d a n t  pour tu 
•« oent d exercer  
l 'avocat Yoel a réussi 
lu \  allée Matapéil a 
cMentèle q u ’il a ton ours  
rest e av ec beailcoiq

'.lieilrt les pop u la ires  a g e n ts  
qui possèdent  
M ontréal, Québec et T o r o n to .  

C ’est un sùr

la plus et la plus fié- 
Llle inaugu-  

s luxueux bureaux.

'e

— Les e m p lo y é s -  de la d ragu e  s o n t  
arrivés et s o n t  à  la  réparer p ou r  
con tin u er  1 s t r a v a u x  entrepris  l 'a n ­
née dernière.

—AL L Î.i

g a r a n t  de succès dû  
à leur a c t iv i té  et a u ss i  lia lunmeur  

Can ad ions-F ranç  a is
Ils n ’en s o n t  

première o r g a n is a t io n  et 
nous p o u v o n s  dire que peu de C a n a ­
diens parten t  
Undress r à ces

n es t  personne  
m ent donné,
mat ion ; to u t  le m onde, au m o in s  
dan s une c irconstance  de sa  vie, a 
besoin de la presse—et ceci e s t  é g a ­
lement fâcheux pour la quiétude des 
ind iv idus  et pour le liberté des jo u r­
naux.

L’écrivain

o o o
Le présidi nt du Conseil, quel qu'il 

so it ,  consacre , presque chaque jour, 
une partie  de son tem ps à la  récep­
tion de la presse. Pas un m inistre  
n ’osera it  refuser une audience au re­
porter du m oindre journal.

A u l’a la is- lt i i i irbon . les l io m im s  
polit iques  les plus en vue s ’a t t a r ­
dent tous, pour serrer les m ains des 
in form ateurs parlem entaires et l o w  
raconter leurs tra v a u x .  Le' ra p p o r ­
teur d ’une gran d e  com m iss ion , le d é ­
puté no to ire ,  qui prépare une m uni

qui, a un m o ­
ue détienne u n e ' infor-M •et i ' Iov'S c o m m e Pour les du

•L R io u x  est  a c tu e llem en t  
par affaires à S t e  B landine où  fj- 
u acheté  le fonds de com m erce de AI. 
Martial B roulx .

Sc:inim«‘ll 1 ,'ontiiivnt am érica in ,  
nas à l,«ui< Il‘pro

I "m ■ - 11 u il t r
n ou veau  est an ver.ta  

ville de Ui-iide
(le uouski.rii : ce ci > p our  l ’E u ro p e  sa n s  

Alessieurs p o u r  leur  
program m e, itinéraire, billets,

S o n s  leur d irection ,  
t iq u e  d a n s  
rratnl succès.

: o:
sa c r is ta in ,  AL Cyriaqtie  

Beaulieu e s t  g r a v e m e n t  m alad e .
—AL N ic o la s  P in eau , forgeron qui  

a v a it  acheté  la p ropriété  de Al. A- 
'întole Fournier, s ’e s t  e n g a g é  au  ser­
vice des Al AL T o b in ,  de la  Rivière  
les T r o is -P is to le s ,  et la isse  la  pn- 
•(lisse avec  sa  fam ille .

N otreN ous regretton s  
M a l a d i e  g r a v e  
o i g n o n ,  d e  c e t t e  ville.

d apprendre etc.a
M a d a m e  A d o l p h ed e pii vend des idées ne 

saurait pas  plus se passer de la  pu­
blicité de la presse > 
qui vend des pilules, 
à beaux deniers  
■à ! o b t ien t  à

ce v o y a g e  u- 
son genre sera d on c  un 
— Les

( Iron l
in scr ip tion s  cn- 

déjà p lus d ’une 
personnes se so n t  inscri­

vant du C a n a d a  que des

|u<‘ le d ro g u is te  
Celui-ci la  paie  

c o m p ta n ts .  Celui 
force (le eom p la isa n -

: o:( “est treat rapidem ent  
•entaille deLe “ I ad y  Evelynn"' re\ i mira lua

Rim ons ili | rocluii'i an port  
l o i  r si • remet 11 e au serv ice di s ma!

i le fes.
Unis.

E tn ts -
v ! . .'(•station orato ire ,  a 

pii m édite  de faire 
tribune

nouveau  venu,  
ses débuts  à la 

d ’abord  er 
Paix, (-a 

à serrer et de eon fl­

ees.
• “s ciironei n u s. ! .e v a n  seau poste  

con vn e  les deux années passées, 
oils h- eoinm  an dement du t a n t .  I . 
I. P o 'd i i i t . On d it  que L Minîstf- 

M aiine fera insta ller  un svs-  
mai("Uiierapli t“ à In rd de 

•e nnvir  -, appelé fréquemment à 
"iidr - ('e gran d s services, en cas
aei id e a l . aux  v a is sea u x  en détres- 

e ilans cette  partie  du fleuve jus- 
'U au golie .

Et qui pourra it  dire, de leurs deux  
est  la plus onvia-

Lo p ro g ra m m e sera e n v o y é  sur de­
m ande eu s 'ad ressan t  à l ’A gence de 
V o y a g e s  H on e  & R ivet, f) Boulevard  
St-  Em irent, M ontréal.

one M. II. IL Noël,  
tiquait  
\ a Brillant  
au Barreau,  
de einii 
nions'  
linV-

se-
destiaées, quelle  
blo ? A rrivées des tra in s  

à R im ouski
a. to u s  v iennent

sa lon  de la
sa profession

d a n s  leadm 's s iun rer i
R O B E R T  DE J O U V E N E L .

( I ) N o u s  p ourr ions  citer tel jou r­
nal à  g r a n d  t irage, qui ne fa it  à  la 
lettre

quete de m a in s  
deuces à d istribuer.à Ri

1 cl p ar lem enta ire  à su se m énager  
des a m it ié s ,  en ra p p o r ta n t ,  le pre- 

jo iirna lis tes  an x ieu x ,  le 
des scrutins, avan t leu* 

l '-l autre  s ’occupe dr 
rapports  épuisés, 

les renseigne sur les 
rumeurs des groupes ou les fournit  ( 
le form ules ingénieuses et de n uvel- 

les à la m ain .
Qui décrira le joyeux orgueil de  

".ourmiliste, ipi'im hom m e d E ta t  en  
rem >m en t ruine d a n s  la salle  des

(lee u e P) h'inthcquc canadienne Nouvel horaire de r.’ntercolonialautreaucun  
q u a tre -v in g t  s-là.

su vice que ces
miel’, aux  
résultat  
p r o c la m a t io n ,  
lour procurer des 
Un tro is ièm e

— : o : —
r,

Le prem ier v o lu m e  de cette  série, 
pii n p ou r  objet de répandre lu . l i t t é ­

rature canad ienne, v ien t  de p a r a î­
tre. B c o n t ie n t  un récit c a p t iv a n t .  
-• la ta n t  les aven tu res  d ’un C una  
lien, pris  de la  fièvre d ’or, qui part  
Jour chercher fortune d a n s  les p la ­

ie la  C alifornie  e t  qu i la . t r o u v e  
>lus facilem ent d a n s  la  cu lture  
•aîclv" re.
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B I L L E T  A  J U L I U S
su profession.

à si faire d ms  
une très joli 

-rvie dr  
de dévouement

M T R A IN S  MONTANT VERS L’OUEST

. . fi.H7 u.m.
. . 8.09 a.m. 
. . 4.37 p m.

. . 10.1 2 p.m.
T R A IN S DESCENDANT VERS L’EST

Express maritime . 
Accommodation . 
Express local . . .
Océan Limited .

— :o  : —
( Tisser vo tre  p lum e d ou e  ! De 

n allez |m s  com m ettre  
m éfait ! \  eu il lez, a v a n t

écouter  au  m oin s

v < tes Personnelleset q u i, l ion s  en som m es e o n v a ’iicii, i i
delui êtn  

a Rimouski  
si M. No" I

grâce, .Julius, 
un pareil  
que d ’a g ir  ainsi,
quelques m inutes  une g r a n d ’m a m a n  
à lu tê te  b lanchie

pourra faire autrem ent que  
fidèle ce

M :v ' line I lis
•ers <et de s accroît l e 

com m e à Anv'iii. Car  
s'en vieil t demi-urer et ou vr ir  s n bu

Océan Limited 
Accommodation . 
Mixte .......................

le l ’An( lo in  i. r. c . . f) 21 a.in.
. 1.20 p m.
. 3.0(5 p m,

8.0fi p.m.

m a ­
n e t t e  nouvelle  e s t  due à  

a p lum e de M. A .-N . M onpetit .
Le v o lu m e  con t ien t  encore une lé- 

Le Lac de Belœil, e t  au tres

s, est pour quelques fours u 
timneskii, de retour d 'H a l i fa x  où 
Me a passé  | hiver a vec  son mari,  
fficier de M urine.

p a r  la neige  des  
an s  et qui a pr« sque pleuré en l isan t  
les dernières lignes

Zig-zags” . .Je su is  sure q u ’a 
n é s  cela l ’excellent .Julius  

fusera p a s  com m e  
lecteurs et lectrices, de reprendre ‘ il­
l ico” sa  fine

Quatre ( Tilonnes. pour lui confier les 
secrets desse ins  
d ivu lguer ?

Et lorsqu'un  parlem entaire  n o t o i ­
re a trop  lon gtem p s négligé de fré-

de la c o u ­
la d i f fa m a tio n ,  on  le 

errer Prestement à trnvi rs les 
groupes, en quête  du jou rn alis te  qui 
viendra so l l ic i ter  enfin des co n f id e n ­
c e s  destinées au  

Ne v o u s  étonnez

ri‘a ii en notre  ville, c'est pour far li 
t T l ’nceomplissi-nrent f ins i xpéditif 

s dex’o irs professionnels qui ex 
îgent presque journellement sa pré 
sene* an P(lia is ,—u la C our ou au 
greffe.

l ’oii'; notre  part, nous so m m es  heu­
reux de vo ir  n - v u  r cet une en et es 
tim alile  eoufr"re d ’U nivers'té  duiv  
sa  v ille  n a ta le  < à nous lui s uhaî 
tons, avec  la filas cor  H de I ieiv e 
nue. tout  le succès possib le  dan s  I; 
pratique de sa profession parmi  
lions. M. Noël et sa fam ille  seront  
à R im ousk i le 1er m ai,  d a te  à la  
ouelle il o u vr ira  son bureau chez 
Mme Ve F. N. l'roiilx , avenue de 
l ’Evêché.

qu'il so u h a ite  vo ir
Express maritime . .de v o s  intéres rende :

nutières  in téressantes .  Le prix en i s i  
i la portée  de tou s  : 5 contins l ’ex ­
emplaire. E d ité  pur 1 Imprimerie  
Bilatideau, 1 1 rue des C om m issa ires ,  
M ontréal.

C O N C O U R S  L I T T E R A I R E
-aviron et  sera fermé vers I c i5  
u n ch a in .

§50.00 s o n t  offerts,
La B ib lio th èq u e  C an ad ien n e  est  

ton seu lem ent une entreprise  de v u l ­
g a r isa t io n ,  m a is  au ss i  une v o ie  o u ­
verte a ceux cpii o n t  des lo is irs  et  
qui v eu len t  les em p loyer  à  écrire. 
Un prem ier concours e s t  o u v er t  
un récit can ad ien  inéd it  de 25

i le sant s
M adam e Mi­

e s .  sont des- 
pour assister  

de leur iieim-fr’re M.

M. I. n o t a i r e et ne m e rc- 
à ta n t  d ’autres REPRESANTANT DEMANDEl ’istolhand.

“in I
tu x funérailles  

lexis B ou il lon .

iillenter cette  p tite  Bourse  
fidcnc" et de

r o i si l e
à R i mo u s k i

et légère — : o :  —plum e que  
toiit-à-! heure, d a n s  un m o m en t  de... 
respeet hum ain  
p osa it  de briser.

voit
Une C o m p a g n ie  d ’A ssurance-V ie

très p u issa n te  e t  a u s s i  très p ro sp è­
re, a y a n t  déjà  un  m o n t a n t  d ’a ffa i­
res assez  élevé d a n s  le co m té  de R i­
m ouski,  désir»' s ’assurer  les services  
d ’un rep résen tan t  a c t i f  p our  la  v i l le  
et le com té .

U n con tra t-  
cordé à  une  
recom m andée. E xp ér ien ce  n o n  requi-

péut-être, il se pru­de St-Cn-  
par affaires 

.o ïlis  Lévesque

M orissc i ti-.M. I os .
I. é ta i t  à R im ouski

m ai
T ro is  prix nu m o n ta n t  di­gram I public.

p as  de rencon­
trer, a u x  h lires de crise, t a n t  de 
tables île la
loirs du P a la is -B on ;  bon,
séance p o u r ta n t  ne les appelle  ; ces
messieurs font  leur publicité.

• I l e
•I ad is  

cela longti-
>h ! déjà co m m e il y  a d< 

nips !—à v in g t  
être poète ,  j’a v a is  rêvé, 
de jeunes filles 
ans ! j ’a v a i s  rêvé

VI ■(•mb. a ins i  i ni"
- '  n d ' T S i M I  S l M ' I g . n o ­

ue dan s  les cou-  
où nulle

ans, s a n s  
Il y  a  t a n t  

qui rêvent à v in g t  
de faire quelque

•<>nr un joli \ o \  a ge  sur  la  terre 
ropéenne, de v is i ter  Paris ,  R o m e, à 
Rom e le Pape, \  cuise  et ses g o n d o ­
liers. etc. (le voir N a p les  

Mais, il v

Mme T'iis. Pineau H t de retourrs
à Québec où elle a as- 

i l io n s  deu m odes d ’é- 
l(“ 20. iTl - a ran-

r un v o y a g e  
'sté e u x  ex p o s  
é, qui on t  eu U n 
)orté Ireauconn de io lies formes non-

a v a n t a g e u x  sera uc- 
p erson n e  ac t iv e  e t  bienCll-

o o  o
p o m ­

p a g e s
sc.Les sa lles  de répétit ions  

fournissent  
l io n s  analogue)!;  
à peu près 
des

générales  
l ’occasion  de m a n if t s t a ­

le!, to u t  le m onde  
si- co n n a ît ,  La m o it ié  

sp ecta teu rs  est accoutum ée à  sc  
retrouver, à l ' in a u g u ra t io n  de cha­
que pièce nouvelle . Directeurs,  
leurs, acteurs  
les po tin s  du jour
petit com m erce  des menues am én ités  

Là. les jo u rn a lis te s  so n t  
inv ités  de m arque,
Ils t iennent, semble-t-il, 
m ains le d est in  de la pièce. Dem ain,  
ils en feront le succès ou  la  chute.  
En a t t e n d a n t ,  ils sont  les h ô te s  de  
l ’a u teu r  d r a m a t iq n  
• relieur de spectacle ,  
crit ique prendrait  d on c  chez eux le 
caractère d ’une inconvenance.

clientes auront le plai•elles ('lie ses 
• r d admirer. et p u is .......

a un m ais ,  la .. .  
propose  et Dieu d ispose . T o u ­

jours, au m om ent

Adressez  :
C asier  P o s t a l  384,

Québec, Que.
S a  C randeur  Mgr L. N. Bégin, ar­

chevêque de Québec, est descendu ci 
notre vil'e  m ardi pour fa re 
site  spéciale  à Mgr l ’Evénile i 
m ôusk i.  m alade  depuis l’âqii 
\én éra b le  m étro p o lita in  a  prof té de 
son p a ssa g e  à R im ouski pour visi 
ter aussi nos trois  ci au iiiiuiaii t' s de 
Religieuses di- même (fne son ami 
ancien confrère Mgr B o ld i 'c .— Mgi 
l ’Archevêque est  rennrti pour Qu" 
bec dès mercredi m atin .

L’é ta t  rie Mous igneiir n o tre  évê- 
mie s ’am éliore  'eati-ment. Nous sou  
lm i'- ins  derechef à S a  (Traadeiir an 
rapide et parfa ite  guérison.

L ’un de nos vicaires, AL l ’abbé  
Th s. F ortin , vient encore de n ou s  
q u it te r .a y a n t  été  nom m é, pour rem ­
placer le R év . AL L a m o n ta g n e ,  g r a ­
vem ent m alad e ,  curé de la belle p a ­
roisse  de S a in t -E lo i .  T o u t  en re­
gre ttan t  v ivem en t le départ de cet 
excellent vicaire. nous ne p o u v o n s  
que nous ré'ouir de son heureuse  
p ro m o tio n  à la  charge de curé d ’u­
ne paro isse  assez considérable ,où  il 
sau ra ,là  com m e ici.se consacrer avec  
zèle d  succès au service de la cause

mourir.
femme S T -O C T A V E

V \  Il I K T K S où j'allai y réa li­
ser m on beau rêve d ’or, tou jou rs  des  
ob sta c les  et des

5 2 - 3 L -S T -O C T A V E  D E  M E T IS  
— Al. e t  AI me J .-B .  H u d o n ,  de S t-  

l ’a sch a l ,  é ta ie n t  en v o y a g e  de noces,  
chez AI. E d . H u d o n ,  
jours derniers.

une vi 
le Ri — : o  ; —

con tre -tem p s im pré­
vus, plus g raves  les u n s  que les 
très, me fa isa ient  de 
d ’année  
lier le
fa isa ient  chaque  
fuudngo  
ta n t  do peine

au-
et critiques éch an gen t  

et se livrent au

Le Un nr'tre  
m onsieur dont lit vie 

■ Y--I ■ -ts d.-s plus édifiant s. Celui-ci 
ni d">t :

Monsieur l'iibbé, je vou d ra is  que 
les clefs du l'aradis.

•lefs :Le p o u v o ir  des  
- ins" nver mi

an-
m o is  en m ois ,  

en année rem ettre  e t  a  jour- 
v o y a g e  si a rd em m en t  espéré, 

fois crou'er l ’écha- 
de bonheur rêvé q u ’avec  

je m ’é ta is  plu à 61e-

A VENDREm archand , cos

IM M ÉDIATEM ENT- D E C E S . — Lundi m utin  o n t  ou 
lieu les funérailles de AL Israël L a n ­
dry, au milieu d ’un nom breux  
cours de  p aren ts  et am is .
"ères condoléances .
A LA C A B A N E  A 
Elzéar Lé vest pie, 
v ien t  de don n er  à

encore les 
que l ’mt choie,  

entre leurs Je suis décidé de vendre tou tes 
propriétés à S to Luce, eoinpieiiNi't.'a 
Laisse occupée par mon nisgwsio, le n 
ger, écurie, ainsi que uni ré id. m e pi i 
vée. I.n vente pourra se faire à honni s

( (US eussiez con-  
N o s  sin-

n.ee
P ourquoi V
Parce qu a lors  v o u s  pourriez me 

ntrer 1

ver.
Al on  rê\ e ne fut SUCRE.— M.

de cette  p im v s s e ,  
sa  superbe éra-  

blière un c h a r m a n t  “ p arti  de  
auquel il a v a i t  
pnux p a ren ts  e t  am is .

M. L évesque  co n d u is it  ses in v ité s  
à  la  ca b a n e  où l 'on  s ’a m u sa  forme 
to u te  la  journée. Ce n ’est  q u ’à  une  
heure a v a n cée  d a n s  la  soirée que  
l ’on s o n g e a  au retour.

tou jou rs  q u ’un 
je d u s  me résoudre à ab a n d o n -  

m o u  lég it im e  projet  
ces lo in ta in s

a ir­
on de l ’entre-  
Ln m oindre

n-vc.
Dli!

un ir id Dniir v i n s  
’efs d" l’autre  endro it ,  
u s  à* p o u rra is . . .v o u s  

tir !

condition".pauvre am i,  
(tue

mieux  
j’eusse les 

parce q u ’n- 
en f. ire sur-

ne m tier f ina lem ent  
de v o y a g e r  d a n s A U * S r

12,0''0 piiiris de ili-u . sures d< li u. 
tes -f'itc", «iiisi ipie .SOC li rnsiT tins , t 
II"r* ni- d’oux i" ge, à rendre à uèh bon 
mu relié.

sucre  
co n v iés  scs princi-

,, , .  P»ys
l outre-m er, p our  m e consacrer  t o u ­

te entière à mes d ev o ir s  d ’épouse  et  
de m a m a n .. .

On les tr a i te  avec  
c ’e s t  afin d ’obten ir  
co n s id éra t io n .  Et  
cieraient-ils  de parler  
sauce de ta n t  de gens  
nouveau  d em ain  leurs v o is in s  de fa u ­
teuil d ’orchestre, ou  q u ’ils cou-  

cou lo irs  d ’autres

honneur, m a is  
d'eux une ég a le  

c o m m en t  se sou-  
snna complni-  

qui seront à

Il me fut cependant donné, le b o n ­
heur d ’entreprendre.......  en esprit  le
v o y a g é  projeté  e t  d" 1 • 
ch a rm a n t .  E t c ’e s t  a u x  
de J u l iu s  que

Venez immédiiilement si voue voulez 
i n protit"i.A nu banquet un v ieu x  m onsieur  

Ion m- des conseils  à un d éb u tan t.
Mon jeune am i, ne v o u s  servez pas  

■ top  so u v e n t  d" vin . Un bon m oyen  
le reconnaître  ( 
le partir  : 

pieds de céleri, q uand  v o u s  en verrez 
'iutre, itllez-voiis-en.

J. H RTOVX
Cordonna r et Sel ier

S ie  Luce Sial ion.

trou ver  
Z ig z a g s

je d u s  cet ineffable  
plaisir  de prom enade  délicieuse . ST-FABIEN

’est  le tem ps d n ieront d a n s  les 
v o y ez  ces deux th éâ tres  ! que

t a v a i s  si lo n g te m p s  am b it io n n ée .  
J e  v o y a i s  chaque  
sen tim en t de sa t is fa c t io n ,

vou s
F. X. Hudon

H U D O N  <& D \A U T E Ü TC"E t  la  just ice  à  son  to u r  es t  tribu-
_______ ta ire  de la  presse.

( e s t  bien ; m a is  ne serait-ce pus C ’e s t  p our  la  presse que le prési- 
loiir \"(ms le tem ps de v o u s  eu al- dent des a ss ise s  ou le m inistère p il­

ler; il n ’y  en n q u 'un ,p ied  de céleri, blic fon t  des m o t s  e t ' c ’e s t  à  elle que

M A R I A G E .— AL E r n e s t  Bouché  
ép o u sé  lu n d i le 20 c o u ra n t  Alelle A- 
m a n d n  Bell avan ce , fille de AL Au-  

z ig z n g s ” — ( il no gu sto  B e l la v a n ce .  N o s  
m ’en p ian q u e  aucun e t  j ’en v o u la is  s o u h a i t s .

sem aine, avec  un 
s ’em p i­

ler” d a n s  m o n  b o u d o ir  les num éros  
c o n te n a n t  les

a Court' rs en Assurances 
RIMOUSKI, Oué.

I
N o s I*!*» r '<*« ivpii’fvr « r.v r%ng„;CM

dan» tous les genres d'Asurances,m eilleurs
I


